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ONSEIGNEUR, 


« < 

On s'étonnera 'avec raifon , de 
"Voir que je Vous offre une chofe fi peu 
proportionnée k Votre lllujtre Nom % 
ÇP a vos grandes Qualité*^ En ef- 
fet , MONSEI G NE V^jt fuis cou - 


E P I S T R E. 

fus moy- même Je pref enter une In - , 
Jîrutf ion pour de jeunes gens , à un ; 
Seigneur que la Sagejje aperfe - 
flionné ayant l'âge 5 que la Nature 
a partagé d une élévation d ame, O* 
d'une force d' e/prit capable de péné- 
trer les cbofes les plus fublimes 5 
tfuune éducation digne de ces 
beaux talents , a remply des plus 
belles lumières 5 O 9 qu'un Genie 
Jtngulier pour des occupations fe- 
rteuÇes , & particulièrement pour 
la Guerre Jérobe dés long -temps a 
toutes ces petites productions. 

Mais comme pour fatisfaire aux 
injiances que Ion nia fastes de tra- 
vaillera ce Traité , je m'y fuis ap- 
pliqué le plus qu il ma ejlépoJ?tble y 
C? que neanmoins j'ay y& que plus 
je rempltjfois mon fujet , plus il y 
ayoit de yuide ) que plus je difois 
des cbofes ,plûs tl en r.ejloit à diref 

le me fuis ayisé enfin d'un heureux 
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expédient pour fuppléer tout ce qui 
fe pouvoit remarquer fur cette ma- 
tière , fans que je fuffe obligé de 
m'étendre davantage .: Et tout ce 
fecret ïMQNSElG NEV R^^ejl 
de Vous propofer Vous.même pour 
modèle de la Civilité, je fuis ajfuré 
qu'en Vous 'voyant, CP* quen imi- 
tant la douceur & l honnêteté qui 
Vous font fl naturelles , on n a plus 
befidn de Lèvre n y d'étude, c'ejl 
avoir appris tous lès Treceptes de la 
bien fe ante que de Vous avoir bien 
obfervé:0* de ma part,cejî mettre 
la derniere main à un Ouyragç 
d'une étendue infinie , que de pro - 
fojer en Vojlre Illuflre Terfonne y 
comme je faisan Exemplaire ache- 
té y un Livre vivant C? parfait. 

Vojlre égard MO NS El - 
GNEVl ^ je ne fuis pas en peine de 
Vous faire approuver ta; liberté que 
fe prends .Vous qvegnaturellement 
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E P I STR E. 
trop de bonté , pour rcfufer d'obis* 
ger qui Vous pou^e^ r Fous a)>e^ 
trop d honnêteté^ pour ne pas pren- 
dre mon intention en bonne part ? 
Vous aye^ trop de Iujiice , pour ne 
pat fouffrir que je Vous dôme des 
marques de la génération que je 
Vous dois ; Et Vous aïe^enfin trop 
d e complaifance, pour ne pas agréer 
le ^e le d'une perjbnne , quoy qu' in* 
digne , qui ejl plut quelle ne peu* 
exprimer , 

'* • . ^ 

, ’ v \ 
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MONSEIgNEVKt '■ 


Voftrc trcs-humble & tres^ 
obcïtrant Serviteur. 

• , i. m. ; 
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. AVERTISSEMENT. 

E Traité n’avoit pas efté fait, 
ggfg pour être imprimé » tnais feu- 
lement pour fatisfaire un Gentil- 
homme de Province , qui avoir prié 
1* Auteur jcoromc fon amy particulier, 
* de donner quelques Préceptes de Ci- 
vilité à fon fils , qu*il avoit deflèin 
d’envoyer à la Cour , en fortant de 
Tes études & de fes exercices. 

Ces Préceptes même n'avoient été 
donnez qu’à diverfes fois , & par let- 
tres ;mais enfin quantité de perfonnes 
de mérité Sc de qualité en ayant eu 
cômunication,& plufietirs fragments 
de l’Ouvrage étant paifez en differen- 
tes mains , on fe refolut de les faire 
imprimer , chacun eftimant qu’ils fe- 
roient tres-utiles/non feulement aux 
perfonnes qui ont des enfans à élever; 
mais peut-être auffi à ceux qui fcriéft 
qu'avancez en âge,ne fout pas pout- 

â 4 



Averti ssem ent. 
tant atfez inftruits de la politefîè 8c 
dé l'honnêteté que l'on doit obferver 
dans le commerce du monde. 

Ce delïéin s'exécuta en effet , mais 
avec tant d'emprefTément , que l'Au- 
teur n'en fut point averti,& même on 
ne mit fous Ta prefle que quelques* 
unes de fes lettres ; laiflant d'un côté 
les principales, dont pn-n'a voit point 
de connoiflanee, & ajoutant d'ail* 
leurs plufteurs chofes qui n'avoient 
jamais été dans les* originaux. 

Cependant ce petit eflày ne laifla 
pas d'avoir cours,to ut imparfait qu'il? 
eftoit ; mais comme s’il n'euft fait, 
qu'irriter la paflion que plufîeurs 
honnêtes gens ont pour l'éducation 
de la jeuneÏÏe,ils convièrent non feu- 
lement l'Auteur de revoir luy-méma 
l'Ouvrage imais même pour fatisfaire 
à la priere que l'Imprimeur leur avoir 
faite, ils envoyèrent aufli grandnôbre 
d'obfervations. nouvelles > qui font 
toutes tres-utilcs & tres-judicieufesi. 

C'eft poLirquoy l'Auteur voulant 
aufli contribuer de fa part à perfe&io* 
set ce Livre , que l'on peut appelle* 
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maintenant l’Ouvrage de tout tb 
Monde, il l'a reyû & corrigé ; retran- 
chant ce qui étoitfuperflu pour luy 
donner une- meilleure forme,&: éten- 
dant plufieurSù Préceptes qui fera* 
bloient trop- concis pour leur impor- 
tance.il a ndelemeiit infer é les obfer- 
varions qui luy ont été communiquez >. 
& n’a enfin rien, oublié luy même de 
ce qui luy eft venu dans l’efprit,,pour 
aecômoder cette inftru&ion à toutes 
fortes de rencontres Ôc deperfonnes.. 

C’efl même dans cette vue qii’U 
a touché quelque chofe de la civilité- 
dés Dames, afin' que cét Ouvrage, fôc. 
plus utile aux deux fexes.. 

Mais comme il n’entrepris ce tra»- 
vail que pour les honnêtes gens ; ce 
n’eft qu’à eux que je l’ad relie, & par- 
ticulièrement à la jeundle , qui peut 
tirer quelque utilité de ces petits avis, 
chacun n’ayant pas Incommodité ny 
le moyen de venir à Paris & à la Cour, 
pour y apprendre la fin de la poli- 
teile. 

Mais afin que cela fe fift avec plus 
dé fuccés , il feroit à fouhaker que 
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Avertissement. 
l'on voulut veiller fur les enfans , 8c 
leur rendre par de bons principes de 
Morale , l'Efprit docile , & fuicepti- 
blés des Préceptes de la vie du 
Monde : Car autrement c'eft jet- 
fer de bon grain dans des Epi- 
nes , & femer des terres incultes. 
Il y a un excellent Livre > intitulé 
l'Education Chrétienne des Enfant r 
imprimé depuis quelques années » 
qui peut eftre d'un très - grands 
fecours à ceux qui en ont à- 
élever. 

Et pour ceux qui font plus avan- 
cer dans l'âge > il eft bon de les- 
avertir de tire toujours conjointe- 
ment avec cette Inftruâ:ion,un Trai- 
té qui luy eft contemporin , intitulé’ 
l'Education d'un Prince* qui eft com- 
pofé de divers Ouvrages de deux 
des plus grands Genies de ce fiecle. 
Il eft absolument neceftaire qu’ils 
le lifent, pour fe former l'eCprir de 
ces belles connoitlances > & qu'ils 
tâchent de pratiquer les Vertus qu'ils 
y apprendront,autant qu'elles auront 
de rapport à leur condition,, afin que 
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la Civilité foit foûtenuë de principes 
folides , ôc qu'elle ferve enfuite d’or- 
nemept à leur fagefle y au lieu que 
fans cela elle né ferviroit que de cou- 
verture à leur peu de mérité. 

Mais fur tout » il eft important 
qu’ils lifent ôi qu’ils étudient foig- 
neufement le Traite de la Civilité’ 
Chrétienne ; lequel fe trouve Ci à pro- 
pos inféré dans le même Livre , pour 
établir plus folidement les principes- 
de la Civilité commune , qu’on peur 
dire que ces excellens Maiftres font 
comme venus d’eux-mêmes à nôtre 
fecours.\ . 

Car leur Traité fervant pour la 
Théorie & les principes generaux de 
ïa Civilité , Ôc le nôtre pour la prati- 
que Ôc le détail particulier de l’hon- 
nête bien-feance j celuy-là pourroit 
palier pour une Première Partie , ôc 
celuy-cy pour une Secondé , ces deux 
Pièces faifant enfemble comme un- 
Ouvrage complet fur cette. Matière y 
£ toutesfois' le nôtre , qui n’eft: fait 
que de matériaux iimples Ôc de bas* 
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AvERTISSEMÏNf. 
prix 3 peut former une piece d'arcïii- 
redture dans le corps de cét Edifice y 
& avoir du rapport avec un Ouvra- 
ge qui eft enrichy Sc orné de pierre* 
exquifes & précieufes# 
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.QUI SE PRATIQUE 

EN ER ANC E, ’ " x 

Parmi les honnêtes gens. 

■ ~t -i. • : - ' - " - 

CHAPITRÉ I. 

De quoy il s’agit dans ce Traité en 
quoy conjîjie la Civilité. 

• i • * 

0S&f A Civilité dont nous pre- 
tendons donner, icy des 
t rc gl cs « rï* e ft que la mo- 

deftie & Phonnefteté que 
chacun doit garder dans fes paro- 
les 6c dans Tes a&ions i car il n'eft 

A 


. — V? 


% T R A 1 T î* 

pas queftion ce me fernble de la ban- 
ne grâce ,ou d'un certain air & at- 
trait , qui cft comme naturel dans les 
a&ions de certaines perfonnes , lef- 
t quelles ont un talent particulier de la 
nature pour plaire en tout .Ce qu'elle 
. font, & pour ne déplaire jamais quoy 
qu'elles fartent. £)n ne fçauroit don- 
ner des préceptes certains pour ac- 
quérir cer heureux agréement puif- 
que c'eft une pure libéralité de na- 

« Gau* ture. a 

b'nè* Mais Comme C'eft fort peu de cho- 
aaii. fe de plaire feulement aux yeux du 
corps y fi nous n'avons en même 
temps le bon- heur de plaire aux yeux 
de Pâme jee n'eft pas aufli ce charme 
extérieur que nous devons feulement 
rechercher , comme le principe de la 
véritable politerte ; nous devons afpi- 
rcr à quelque chofe de plus folide,qui 
marque la bonne disposition du de- 
dans plutôt que la belle difpofition 
^ du dehors. b 

cnim Te- En -effet , fi nous nous attachions 
lûm . coi 'feulement à cette bonne graceexte- 
Sa ra q ü* rieur e , il fe rencontteroic que ceux 
,-^qui ont quelque notable incommo-’ 
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De la Civilité*. Ch. y. \ 3 
dite corporelle paflcroient pour des mulrt 
monftrcs dans la vie civile ; au lieu ctlal l l 

magis 

qu’ayant l’ame belle & bien cultivée animi 
leurs a étions peuvent être aufli agréa- ”°j ) u * n- 
blés , que celles des perfonnes les di, qui 
mieux faites. c . 

J f 11 * 

c trouve donc que pour établir accom- 
les réglés de la véritable politefle , il ™^ at * 
ne faudrait que bien déduire celles euàib.ti 
de la bien-feance.Or cette bien-fean- °f^ Aoiem 
ce n’étant autre chofe qu’uTie certai- ftia eft 
ne modeftieou pudeur honnête quip^JJ 31 * 
doit accompagner toutesnos aétions, hone/u- 
c*tü proprement de cette vertu qu J ii “****'.* 
feroit à propos de parler , fi nous en lem ci-' 
étions capables ; puifque ce feroit en- 
fèigner tout d’un temps le moyen tatem. 
d'acquérir cette politefle , & cet GicJl&i 



du monde. 
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; .... C H APITRE II. 

' * s . '. • 4 

Z>4 définition , les circonfiances,& les 
differentes efipeces de la civilité. 


L 




Es Anciens l’ont definie , #»* 
ifcience qui enjoigne a placer en 
fin véritable lieu ce que nous avons k 
4 scien- faire ou a dire. 4 Or nous ne fçau- 
Jerum* 6 *i° ns pratiquer cette fcience, fi nous 
^u* ugé. n'obfervons exa&ement les quatre 
tur ant c i rcon ft anccs qui fui vent. La pre- 

dicentur, . _ ^ . r 

loco fuomiere elt de Je comporter chacun Je - 
c° lloc »* i on r on * g. r a con diùon. La fe- 

darum. ‘ j j * • «■ 

Cic. lib. conde de prendre garde toujours a 
la qualité de la perfionne avec laquel - 
; le on traite. La troifie'me de bien. 

obferver le temps . Et la quatrième 
. de regarder le lieu où l'on fie rencon- 
tre. Ces réglés qui vont à Te con- 
noître foy-même 3 à connoître les 
autres , à ojaierver les lieux & le 
temps , font fi necefiaircs , que 
fi Lune des quatre manque , toutes 
nos avions , de quelque bonne iu- 


©e la Civilité*. Ch. i. f • 
tetition qu'elles partent , paroifl’eiic 
inciviles & difformes. ' 

Mais il feroit bien difficile de don- r 
lier des réglés fi exactes de la mode- » 
ftie j qu'elles puflent Te rapporter à 
tous les hommes en general y à” tous 
les lieux du monde , & à tous les k 
temps de la vie , on fçait que ce qui : 
eft bien-feant chez quelques nations, 
eft ridicule chez d'antres î que ce qui t 
eft agréable , & quelquefois meme 
édifiant en un pais , eft offènçant 
& fcandalenx dans un autre : Enfin 
que ce qui eft à propos en un certain 
temps déplaît 6c importune bien fou?» •• 
vent un moment apres.. 

A canfe donc de cette variété, 
nous nous déterminerons à traiter 
feulement de la bien-feance qui peut 
être en ufage parmy des Chrétiens , . 
& particulieremenr en France : & r 
nous tâcherons enfuite par quelques » 
diviftons,#: quelques exemples, d’en * 
faire voir plus diftin élément la prati* 
que.. . . 

Au rcfte pour ce qui regarde les 
arabafïades ou autres ceremonies pu- 
bliques, foit en France , fôit dans les. / 

A 5 
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pais etrangers * on en peut confulter 
les ceremoniaux, 8c ceux qui ont vo- 
yagé j ou qui en fçavent la pratique 
& rufage , pour aprendre d'eux à fe 
conduire en ces occafions. 

Et en effet 3 qui pourroit icy mar- 
quer les mœurs de toutes les diffe- 
rentes nations , vers lefquelLes les 
jeunes gens que nous prétendons 
inftruire peuvent faire voyage ? & 
qu’elles réglés de civilité en peut-on 
donner ; puifque les unes n’en ont 
point du tout 3 fi on les compare à la 
civilité Françoife , les autres en ont 
de toutes differentes , & dont l'idée 
corromproit plûtoft l’efprit de cette 
jèuneffe > qu'elle ne l'édifîeroit ; 8c 
les autres en ont trop,c*eft à dire que 
toutes leurs maniérés font fi compak 
fées , fi étudiées , & fi réglées , que 
c’eft comme fe mettre en meftier 
que de vouloir les apprendre : Ou- 
tre que de les fçavoir , ce n’eft nulle- 
ment fçavoir la civilité : car elle doit 
erre naturelle , n'étant autre chofe 
que la modeftie : qui ne prefcrit pas 
le nombre des pas , ny certaines 
paroles affectées comme l’hypocri- 


de la Civilité*. Ch. i . y 
fie , mais qui remplit l’efprit d'un 
mépris Chrétien de foy-même, 
& d’une eftime pour tous les au- 


tres. 

Il ne faut donc pas* fe mettre en 
peine de ce que nos jeunes gens n’ap-. 
prendront point toutes ces différent 
tes ceremonies dans ce Livre j car on 
eft afleuré que pourveu qu’ils puilTent 
apprendre cette modeftie dont nous 
voulons traiter , qui eft la véritable 
civilité , ils ne partiront point pour 
incivils en quelques lieux qu’ils ail- 
lent, Sc qu’ils feront au contraire ci- ; 
vils en tout pais , s’ils le font à la 
mode de France. ; • * 

Or pour le dire en peu de mots , 
cette modeftie dont nous entendons 
parler , n’eft autre chofe à- le bien 
prendre que l’humilité. Je fçay bien> 

& nous en avons l’experience tous ; - 
4es jours * qu'il y a quantité de per- ' 
fonnes qui paftènt dans le- monde 
pour fort civiles & fort honnêtes, 

Ôc qui toutefois , ne font pas hum- 
bles , couvrant fous cette modeftie 


apparente j^eaucoup de 


vaine gloire 
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on Te fert 
pour 
mettre 
les au- 
tres ; 
c*clt un 
artifice 


t T r a i t e # * ' ^ ; _ 

* Vhu- & d'amour propre r. c Mais toûjours* 
” ll â l f s'ils n'ont pas d'humilité » il$ font 
vêt qu’ii- femblant d’en avoir î & cela meme* 
fourni?- 6 ^ ert P reuvc aux principes que nouy 
lioi^dôt établirons , Refait voir que l’on ne. 

peut être modefte. fî on n'eft humble» 

" ou que la raodeftie n'eft autre éh6fe._ 
que l'humilité t Dieu enfuite jtfge de; 
la ûncerité ou de la fauftèté du cœur. 

de ror Et & en i u g e en ^ orte ^ ie nous 

gueii qui voyons qu'il confond ces amés dou- 

* o^^ kles cn ce < l ue ^ llc W ue cmde qu'elles 
cv crj Et apportent à fe cacher fous cette hu-_ 
” é < ï u ’ 11 milité feinte , on les découvre toû-* 
forme^n jours»& on les fuit, & tous leurs pis* 
“ ges : C'eft donc la véritable humilité 

qui doit être le fondement de nos, 

a<ftions v i 

Cette !vertu étant bien pratiquée >« 
je dis même par les personnes de la 
dc P t a rom- première qualité , le rang que l'on; 
per que t i ent , ou de la naifîance > ou de la 
fc c’chc fortune , n'en exemptant petfonne 
fous ia gç l es grands n‘ étant véritablement 

lCmï. grands aux yeux des Sages , qu'au-, 
téé tant qu'ils font humbles &c vertueux» 
mt X «*» humilité dis-je étant bien pra^ 


mille 
maniérés 
il n’eft 
jamais 
mieux 
déguifé 
& plus 
capable 


be ia Civilité*. Ch. 1. 9 

tiqaée 3 n'eft autre chofe que l'honnê- 
teté & la modeftie dont il s'agit.. 

Or cetre vertu confiftant , non 
feulement à ne prefumer rien d’a- 
vantageux de foy-même J mais aufli 
à preferer fur toutes chofes la fatis~ 
faéfcion & la commodité des autres 
à la fienne propre j jufqu'à avoir de 
l'horreur pour tout ce qui peut fâ- . 
cher ou defobliger quelqu'un ; Mode- 
c'eft être véritablement modefte que 
d'être dans cette difpofition. Laquadam 
raifon eft 3 que comme il n'y a rien 
qui rebute d'avantage 8 c qui foitaus.qua 
plus infupportable que l'orgueil & 
la vanité j il n'y- a rien aulli qui foit quod po . 
plus agréable , plus touchant , &qùi“ , * lt *|‘ a 
gagne plus le cœur , que l'affabilité «aros 
& la foûmiffion. C'eft un caradere f* 
que Dieu a imprime à. toutes les ver»* 157. «r- 
tus qui émanent de luy, de fraper les^J'^ 
yeux a & d'attendrir le cœur de ceux p utes 
qui les voyetit pratiquer : Mais fur^ ai ! c on 
tout il a revêtu l'humilité da cette ho/«in*-, 
gloire. ‘ \ * •- £ ,ecwn - 

D ou vient meme que quelque offendç. 
deffaut d’adrefte qui le tencontre r c *; lib t 
dans les avions des perfonnes hun>^ 

A 5 > 
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blés & modeftes,elles ont neanmoins 
l’avantage > que bien loin que l'on 
s'en choque , on le prend en bonne 
part & on l’excufe ; au lieu que de^, 
quelque politeflè qu'un homme fier 
& fuperbe accompagne ce qu’il fait ,, 
tout déplaît , tout offence. 

La modeftie eft donc l'effet de l'hu- 
milité, comme la bien- fe an ce de nos. 
adions eft l'effet de nôtre modeftie. 

CHAPITRE III. 

JLe àifcemement des cbofes bien - 
feantes à* avec les maUfeantes 
félon l’ufage* 

j i • 

I L faur ajouter de plus le difcertte* 
ment des chofes honnêtes & des- 
honnêtes , convenables , & difcon- 
venables : car bien qu'un homme fût 
humble , fi en même temps il étoit 
ftupide , ou qu'il voulût faire le 
fïngulier , il ne pafferoit jamais ny 
pour modefte , ny pour civil , & 
pc feroit nullement propre à yivrfr 
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parmy les honnêtes gens. Or pour 
faire le difcernement des chofes qui 
font bienfeantes d'avec celles qui ne 
le font pas , il feroit en premier lieu 
à defirer que l'on eût naturellement 
bon fens & bon jugement 3 pour de 
foy - même connoître la qualité dif- 
ferente de chaque chofe : car bien 
fouvent , faute d'efprit , on s'égare, 

& on prend le changes faifaiît ;my-, 
ftere des choies frivoles paiTànt 
au contraire legerement par defliis 
beaucoup d'autres qui font très con- 
fié erab les. 

En fécond lieu il faudroit obferver 
exa&ement ce que l’ufage a étably 
parmy nous pour honnête , & éviter 
de même auffi tout ce qu'il a con- 
damné comme indécent. 

En troifiéme lieu , on devroit bien 
prendre garde de ne pas confondre la 
familiarité avec la bien-feance. 

Pour le premier , on ifa point de 
précepte à donner , c'eft un bien qui 
nous vient de la nature fans le fe- 
cours de l'art j il ce n'eft peut-être 
que par une bonne éducation & par 
une étude 3 & application extraordi- . 

A £ * .* 
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naire fur nous- mêmes,nous ne corri- 
gions & rectifions en quelque façon* 
le défaut de la nature. 

Pour le fécond, il faut fçavoir que 
cét ufage s'eft formé tant du confen- 
tement general des honnêtes gens ,< 
que par labien-feance meme dont la* 
nature a donné les premières réglés.. 
Cét ufage fc l’èft propofée comme* 
fon guide ôc fon modèle, pour le fui— 
vre dans les chofes qu'elle même 
nous fuggere être bonnes & hon- 
neftes , & pour imiter fa pudeur & fa 
retenue dans celles qu’elle juge in-- 
n defeentes. § * 

f» .fcqa»- par exemple, elle nous a tellement 
ceîn na* obligez de nous conduire, félon les; 
turam talens qu’elle nous adonnez- , h que» 
abtr«- m fi nous prétendons paflèr ces bornes^ 
birrus. en nouscontrefaifant,foit dans la pa* 
f Admo. rôle, foi t dans l’aCtion, comme il ar- 
dum aa- r j vc à- jdufieurs, qui fe font la voix- 
dVfunt langui fiante ,oula langue grafièjl& 
fuaeni- ^ a ffeCtenr un certain^ marcher , ôc 
JidofaTdes geftes qu’ils n'ont pointe de tcasa»-’ 

^ro onaT cuo faciès de éorum ttieacur.lM, On n’eft jamais^ 
l rfdi cille- les qualitez que l’on », que par ce Uç* que, 

. 
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taire , la contrainte 6c l'irrégularité 
paroillènt auiïi-tôt J , 6c l'amour que 
L’on a pour la-fimplicité y fait trou- 
ver une indefcence qui rebute & qui ; u mjl .. 


choque. i Xlmè 

, t qucmquCi 

De meme la nature ayant voulu <j ecet> 
cacher certaines parties de nôtre- f t uri,l eltî 

r r cujuiquC 

corps,& certaines aérions; le conien- fuum 
tement 6c l’iifage s’accordent telle^™. ax ïj ,è *' 
ment à les tenir cache'es pour garder mbmni! 
L’honnêteté 5 que celuy-là pafTeroit 
pour le. plus des-honnête du monde^aa & 
qui découvriroit publiquement fà uSan-* 
qui ne Te doit point découvrir , ou t ur. \bid,. 
feroitJquelques a&ions,&: profereroit non eiV 
quelques paroles pour lés exprimer to û four*, 
contre l’honneur , pour ainfi diro,& mal f hc ““ 
la pudeur de la nature. ^ tout cc 

Pour les autres actions dont la na-^* . 
ture ne le cache point 6c qui nou$dépiaift, 
font cependant communes avec le$ av . cc lc * 

• * i a memes 

animaux comme cracher, touiier SC hofcs 


éternuer, manger , boire, & c;. parce t i ul char * 

1 • b * ^ ^11 meni > 

que la railon nous dicte naturelle* îors.qu’- 
ment, que plus nous nous éloignons 
delà maniéré des bêtes , plus nous"*,. R e ji, 

«or» 1 45 < 


K Qü? enim. nature o«culcavit » eadem omoe*» qui Jana 
inepte îùnt, remorenr ab 'bïulfà , ip'fi que neceffiuii da*n 
operarn. ut quà.n occultiflïmè patcant, Cic, IbiU 
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nous approchons de la perfedtion oâ 
l’homme tend par un principe* natu- 
rel , pour répondre à la dignité de 
fon erre , le consentement de l'hon- 
néteté veut au(ïï»que puifque l’on ne 
peut fc difpenfer de ces adiions, qui 
font naturellement indifpenfables , 
on les fafle le plus honnêtevnent s c’eft 
à dire > le moins approchant des bê- 
tes qu'il eft poiïible, . 

Il en eft de même de certaines 
chofes qui ne dépendent point de la 
nature » mais que ce même confente- 
ment a introduites de tout tems par- 
my nous » comme de fe découvrir la 
tefte pour témoigner noftre refpedî , 
de donner le pas à une porte» le haut 
bout dans une chambre ou à table» la 
main droite ou le haut du pavé dans 
une ruë » &c. Car ces chofes font 
aufli tellement de relfence de la ci- 
vilité » que fi un homme n'ôre pas le 
chapeau pour ,falucr » jufqu'aux per- 
fonnes de la plus petite condition 
qui l'auroient lalué le premier,il pak 
fera pour un homme tres-incivil SC 
mal élevé. 

Quand au troifiéme moyen que 
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nous avons dit erre necefîaire pour 
faire un bon difcernement,il confift©; 
à bien diftinguer la familiarité d'avec 
la bieiiTfeance : Et il eft en effet d'au- 
tant plus important , qu’en certaine 
rencontre la familiarité peut - être 
tout à fait bien - feante & honnefte » 
l'a où elle feroit ailleurs extrêmement 


incivile 6c choquante. 

Pour la connoître ÿ il faut fçavoir 
premièrement , que la familiarité eft 
une liberté honnête, que des perfonnes 
qui parlent ou agijfent enfemble prertt 
tient entre- elles > cjui leur fait, par un» 
certaine convention tacite & récipro- 
que prendre en bonne pare ce qui les 
choqueroit étant pris a la rigueur . 

De plus , il faut remarquer * que 
toute la converfation des hommes fe 



pafTe, ou d’égal à égal, ou d’inferieur 
à fuperieur , ou de fuperieur à infe- 
rieur.! 


Et enfin , que tout ce qui fe trait© 
dans le monde fe pafle , ou entre des 
perfonnes qui ont une longue habi- 
tude enfemble, ou entre celles qui en 


ont peu où entre celles qui n'en ont 
point du tout» 
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D'égal à égal , fi on fe connoîc 
beaucoup la familiarité eft une bien- 
feance ; fi oh fc connoîr peu , elle eft 
un incivilité, & fi on ne fe connoîc 
point du tout ,.cile ne fçauroit être 
qu'une legereré d’efprir. 

. , D'inferieur à fuperieur fi on fe 
connoît beaucoup , ou fi on fe eon- 
noît peu ( à moins d'un commande- 
ment exprès ) la familiarité eft une 
effronterie & fi on ne fe connoît- 
point du tout j c'efc une infolence &~ 
une brutalité. 

* De fuperieur à inferieur, la fami- 
liarité eft toujours dans la bien-fean*» 
ce, & elle eft même obligeante pour, 
l'inferieur qui la reçoit. Ain fi félon, 5 
ces remarques , toutes nos actions à 
l'égard des autres r font ou absolues r 
& indépendantes , ou dépendantes 
félon, la différence des trois fortes de 
perfonnes , fuperieures , égales , 
inferieures. Aux premières tout eft 
permis , parce qu'elles commandent- 
aux autres beaucoup de chofes fe 
fouffrent,parce que l’on n'a pas droit» 
de les„ cenfurer 6c aux dernieres * 
tien n'eft bien - feanr que ceuqui eft . 
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«fans les réglés de la modeftie. C'eflr 
pourquoy la familiarité convient aux 
deux premières efpeces-, 5c non pas. 
la derniere , fans l'ordre exprès de la 
perfonne de qui nous dépendons ‘ x 
encore y fauf-il garder de grandes 
mefures* . 

Mais comme ces principes géné- 
raux pourroieht beaucoup fervir à 
une perfonne qui fçauroit les appli- 
quer à toutes fes avions : il eft fans, 
doute auflï que qui pourroit réduire' 
ces réglés à certains chefs ; 5c les ex» 
pliquer dans, le détail , elles feroienc 
bien plus intelligibles, & d îme biei* 
plus grande Utilité, 
v îtfous en pouvons faire icy la ten- 
tative , en commençant toujours 
Texemple de la converfation d'un in- 
ferieur avec urt füperieur qui Ce con» 
noi lient peu l’un 5c l’autre 3 comme- 
de l'efpece qui a le plus befoin par 
tour de. bons préceptes. Reprefen-: 
tons* nous donc un jeune homme qui 
defire d’être inftruit,& conduifons-le. 
chez un grand , par tous les lieux, SC: 
dans tous les temps qu’il peut corn- 
varier avec luy. 
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chapitre IV. ; 

& etitrée dans la maifon d*un Grand>& 
ce qu il faut obferver à la porte * 
dans les anti-chambres , &c. 

• i 

# • * ‘ . r 

P Our commencer par la porte de? 

la maifon d’un Prince , ou d’un 
grand Seigneurie feroit incivilité en. 
cas qu’elle fût fermée de heurter fort,» 
& plus d’un coup. 

A la porte des chambres ou du ca- 
binet i, c’eft ne pas fçavoir le monde 
que de heurter ; il faut grater. 

Et quand on grate à la porte chez 
le Roy , &c chez les Princes , & que 
l’Huiffier vous demande vôtre nom , 
il le faut dire,& jamais ne fe qualifier 
de Monfieur. 

Il n’eft pas de la bien-feance de 
s’enveloper .de fbn manteau , quand 
on entre ou dans la maifon , ou dans 
les chambres : chez le Roy , entrant 
ainfi , on s’expoferoit à quelque cor- 
reftion* 

C’eft effronterie d’entrer de foy- 
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même fans erre introduit , Ci on eft 
tour , à fait étranger dans la maifon. 

Que s'il n’y a perfonne pour nous 
introduire, 8c que l*on s’en rapporte 
à nous pour entrer -, il faut voir dou- 
cement Ci la porte eft fermée par der- 
rière : li elle l’eft il ne faut pas la 
pouflêr,ny rien faire à l’ctourdyimais 
il faut attendre patiemment qu’on 
l’ouvre, ou grater doucement. Que II 
perfonne ne vient , il faut s’en éloi- 
gner de peur que l'on ne foit trouvé 
comme écoutant , 8c faifant l’épion, 
ce qui choque extrêmement ceux qui 
fçavent vivre. , . 

Il eft de la civilité d’avoir la tefte 
nuë dans lès fales , & dans les enti- 
chambres 8c avec cela il faut remar- 
quer que celuy qui entre, eft toujours 
obligé de falüer le premier ceux qui 
font dans la chambre. 


Il y en a même qui ayant appris le 
rafinement de la civilitéjans quelque 
pais étranger, n’ofent ny fe côuvrir, 
ny s’afleoir le dos tourné au portrait 
de quelque perfonne de qualité emi- . 
nente. 

Il çft contre la civilité » de dire à i 
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une perfonne au deflus de vous de Ce 
couvrir: mais c’eft: aufli une incivili- 
té > fi vous vous couvrez vous-même 
lors que vous le pouvez faire à l’é- 
gard d’un égal ou inferieur ; de ne 

Î »oint faire couvrir la perfonne avec 
aquelle vous parlez , quand elle feroit 
de beaucoup vôtre inferi eu re,n’eftanc 
pas dans vôtre dépendance. 

Et c’eft ce qu'il faut obferver par- 
ticulièrement , fi ces perfonnes ont 
en elles quelque qualité qui mérité: 
qu’on les ménage , comme fi fe font 
des Ecclefiaftiques*, où des perfonnes 
âgées : & alors fi on ne veut pas ufer 
de paroles de commandement , com- 
me , couvres- vont Mon fient ,/oycz 
couvert , &c. On pourra prendre la. 
circonlocution : il fait froid icy , &c * 
ou la familiaritéjen difant par exem- 
ple : voulez-vous m’en croire daijf ont - 
là les façons , couvrons-nous . 

A vôtre égard a fi vous êtes infe- 
rieur , il faut bien fc garder , comme 
nous' venons de marquer , de dire à- 
une perfonne fuperieure de fe cou- 
vrir , où de vous couvrir vous même*, 
qu’aprés qu’il vous l' aura; dit : 6c.iL 
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faut même refifter honnêtement à ce 
commandement, fi cette perfonne eft 
de très grande qualité : mais aufll il 
ne faut pas le luy faire dire importu- 
nément , trois ou quatre fois. 

Que fi vous étiez de beaucoup fu- 
perieur , il ne faut pas preflér de fe 
.couvrir , une perfonne fi inferieure 
qu'elle ne pourroit le faire fans man- 
quer à fon devoir. 

C'eft s'cxpofer à un affront , que 
Savoir fon chapeau fur la tête , dans 
la chambre où on a mis le couvert 
du Roy , ou de la Reyne ; &: même 
il faut fe découvrir , lors que les Of- 
ficiers , portant la nef & le couvert, 
palfent devant vous. 

Dans la chambre où eft le lit , on 
demeure aufll découvert : & même 
chez la Reyne , les Dames en entrant 
faüient le lit , & perfonne n'en doit 
approcher , quand il n'y a point de 
baluftre. 

A l'égard des Dames , il eft bon Je 
fçavoir qu'outre la reverance qu'el- 
les font pour faliier, il y a le mafqne, 
les coe'fFes , & la robe,avec quoy elle 
peuvent témoigner leur refpeéfc, Car 
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c'eft par exemple , incivilité aux Da- 
mes , d'entrer dans la chambre d'une 
perlonne à qui elles doivent du ref- 
peéfc j la robe troulîêe , le mafque au 
vifage, & les coëffes fur la te te , fi ce 
n'eft une coeffe claire ; & il eft aufli 
à remarquer que la revcrence ne doit 
jamais être , ny courte , ny trop pre- 
‘ cipitce, mais balle & grave, où il y a 
lieu de la faire, ou au moins en s'in- 
clinant un peu du corps cjuand on ne 
fait que palier. 

C’eft incivilité aufli d'avoir fon 
mafque fur le vifage en un endroit 
où fe trouve une perfonne d'éminen- 
te qualité , &c où on en peut-être ap- 
perçu , fi ce n'eft que l'on fut en car- 
rolle avec elle. 

C'en eft une autre, d’avoir le maf- 
que au vifage en falüant quelqu'un , 
* ii ce n'étoit de loin,encore l'ofte-t'oii 
pour les perfonnes Royales. 

En la chambre d'une perfonne de 
grande qualité ou le lit eft clos, c'eft 
incivilité de s'afteoir fur le baluftre. 

C’en eft aufli une , de s appuyer 
ou s’alîeoir fur les bras ou fur le dof- 
fier delà chaife du Roy, qui eft d'or- 
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dinaire tournée contre la muraille. 

Il n'eft aufll nullement de la poli- 
teffe,de fe promener dans l'anticham- 
bre en attendant: cela eft défendu 
chez le Roy ; & fi on le fait les Huif- 
flers vous font réprimandé , ou vous 
font fortir. 

Il n'eft pas de la bien-feance non- 
plus,de chanter, ou de ftffler en atten- 
dant, comme on dir, pour fe des- en- 
nuyer : ce qu'il faut auflî fe garder de 
faire dans les rues, ou autres lieux,où 
il y a concours de monde. 

CHAPITRE- V. 

V O. 4 

* ■ ^ 1 ' • 

Ce qui réglé la converfatton en 
compagnie . , 

C Omme c'eft une marque de le- 
gereté d'efprit , ou de vanité 
d’entrer effrontément en un lieu où 
il y a des perfonnes occupées enfem- 
ble , je dis quand il ferait permis'd'y 
entrer, à moins que l'on n’y ait quel- 
que grande affaire, ou qu'on le puif- 
fe, fans fe faire regarder : c'eft aufli le 
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propre d’une perfonne éventée tu 
s'approchant de quelque compagnie, 
de crier de loin à ceux que nous con- 
noilTons le plus. , comme quelques- 
uni font à gorge déploy ét^Monfieur 
ou Madame , votre fer vite ur ; je vous 
fonbaitte le bon- jour ,&c. Mais il faut 
s'approcher doucement, & quand on 
. -eft tout contrefaire fon compliment 
d'un ton de voix qui foit modefte, , 

C’eft aiiffi une tres-grande incivi- 
lité de tirer par le manteau ,ou par la 
xobe une perfonne qualifiée à qui 
vous voulez parler. 

Il faut attendre qu'elle vous voye, 
6c fi elle parioit bas & en particulier 
à quelqu’un , il faut, vous retirer juf- 
qu’à ce qu’elle ait achevé de parler. 
Que fi vous aviez quelque chofe de 
très prcfsé à luy dire, & particulière- 
ment pour fes intereft,il faut tourner 
par où *elle peut vous voir , s’appro- 
cher avec relpeét à vôtre tour,& dire; 
ou haut , ou bas ce que vous avez à 
dire , Ôc de la maniéré qu’il le faut 
dire. 

Il faut obferver auffi d’avoir nu 
marcher modefte , ne frapant point 

fortement 

M . 
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fortement le plancher , ou la terre ne 
traînant point auffi les pieds, ne mar- 
chant point,comme fi ôn dançoit, ne 
marquant point la cadance de la tête 
ou des raains$mais fe retenant en foy- 
même & marchant doucement , fans 
tourner la veuc , <ça & là. 

, Que fi arrivant dans une compa- 
gnie on vous fait civilité, & que l'on 
fè lève pour l’amour de vous , il faut 
bien fe garder de prendre la place de 
perfonne ; mais il faut fe mettre à une 
autre place , & même à la derniere : 
obfervant neanmoins que c’cft une 
grande incivilité , de s'aiTeoir en un 
lieu ou il y a des perfonne s à qui 
nous devons du refpeô qui foient de- 
bout , & de s'afleoir enfin quand eU 
les feroient affifes , fi elle ne le com- 
mandent abfolumentw? « 

Moins encore faut-il demander de 
tpioy on s^ntretenoirjOu fi on trouve 
le di fcours entamé l’interrompre , en 
demandant incivilement , qui /fl ce . 
iuy la f qui fait » ou dit cela , &c. . Et 
particulièrement, fi on remarque que 
l'on parle en mots cou vetrs. ; T « 
Que fi on entre en converfation * 
^ • B 
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c’eft une incivilité de parler ï quel- 
qu'un de la compagnie , ou dans la 
rencontre à un Valet , en une langue 
que le relie de la compagnie n'enten* 
de pas*) j 

z II eft incivil auffi dt parier à l‘o# 
reille de quelqu'une & encore plus 
de rire , après avoir parlé : car plu- 
sieurs s'en offencent. . 

? Il feroit inutile de marquer icy, ce 
que l’on dit tous les jburs aux enfant 
que quand on doit répondre , oui, ou 
port , il faur toujours y ajoûter,yWo«- 
fieur y Madame y Monfcigneuty&c, 
oui , Monfieur , oui Madame , &c. 
jQn fçaic auffi que lors que l'on doit 
refondre non pour contredire quel* 
que petTanne de qualité , il ne le faut 
jamais faire crûment , mais par cir- 
conlocution , en difantvpar exemple. 
Vous me pardonnerez, Monfieur, &c. 
jt vous demande pardon , Madame ,fi 
fofe dire , que la coquetterie efi un 
mauvais moyen pour plaire » &c. On 
pfîgnore pas non plus qtie c'eft une 
^ rufticité»ou une plaifanrerie vilageoi- - 
fe , de joindre le Monfieur ou le Ma- 
dame , à quelque mot qui puilfe faire 
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équivoque > comme , ce livre efl relié 
en veaui Monfteur , c'eft là une belle 
cavale , Madame il étoit monté fur un 
afne , Monfieur , &c . 

Il eft de même tres-mal honnête 
défaire fervir de comparaifon la per- 
fonne à qui on parle » pour marquer 
quelque imperfection ou quelque 
difgrace en une autre , comme par 
exemple en difant , je connois ecc 
homme- là , j'y étois quand il s'cn~ 
yvra ; il efl de vo(lre taille \ Mon - 
fteur , il a de grand cheveux , comme 
vous y &c. de même à une Dame en 
difant 1 cette perfonne n'a pas trop 
bonne réputation , je la connois trcs~ 
particulièrement. C'eft une femme 
p eme y grande & brune , comme vous 
Adadame > ctv. comme auffi de parler 
defavancageufement d’une perfonne 
devant une autre qui auroic les mê- 
mes defauts comme qui diroit devant 
une camufe , cette Dame à bien mau - 
val fe grâce défaire la belle , étant ca- 
mufe , comme elle eft . Cela eft plaifant 
qu'une boireufe veuille trouver à dire 
à ce pajfage de Carabande , parlant de- 
vant une boiteufe ,&c. 

B 2. 
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C’eft aufli une incivilité de join- 
dre après le Monfienr , ou le Mada- 
me > le furnom , où la qualité de la 
perfonne à qui on parie, comme, oui K 
Monfienr CiccrvUlc , oui Monfieur 
le Marquis i en parlant à luy-même ; 
au lieu de dire fimplcment, *»» Mon - 
peur. 

C’eft de même manquer de refpeéfc 
à une perfonne , que de luy répondre, 
comme font la plufpart , quand elle 
nous dit quelque chofe d’obligeant , 
où qu’elle répugné à noftre civilité , 
Vous vous mocejuez » Monfieur. Il ne 
faut point du tout fe fervir de cette 
façon de parler,mais tourner la phra- 
fe autrement i & dire , Vous me don- 
nez. de la confufion , Monfieur , c'efi 
mon devoir , &c . 

Il eft de meme ofFençmt , lors que 
i*on conte quelque avamure ,& par- 
ticulièrement fi clic eft odieufe , de la 
mettre infenfiblemenc fous le nom de 
celuy à qui on parle ; au lieu d’ufer 
d'un terme indefiny .* comme quand 
pour dire , par exemple , on s'empor- 
te , on dit quelque chofe de defobli- 
geant t & on a fur les oreilles , on die 
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au contraire inconfiderément , vous 
vous emporte t. j Vous dites quelque 
ehofe de de/obligeant : & on vous donne 
fur les oreilles. 

il faut auffi éviter en faifanr une 
hiftoire avantageufe , non feulement 
de s* y louer , mais même fï la chofe 
s'tft patfee en la compagnie d*un 
grand Seigneur de parler en pluriel 
comme nous allafmes là i nous fifmes 
cela , &c. Il ne faut parler que du 
grand Seigneur , fans parler de foy : 
& dire Aionfieur N. y alla i il fit cela » 
ilvidlcRoyt&c. 

Si quelque homme de très haute 
qualité , joue à quelque jeu , deux 
contre deux , & qu'il gagne la partie 
fbn alïocié fe doit bien garder de di- 
re » Nom avons gagne , mais vom 
avez, gagné Monfieur , ou Monfieur 
a gagné , &c. 

Tout de même » quand un infé-. 
rieur parle d*une a&ion d*un grand à 
fon égard » il ne feux pas qu‘il dife 
crûment , Monfieur N. mé dit cela? 
m'envoya a la Cour, &c. Mais par cir- 
conlocution ; Monfieur N. me fit 
l'honneur de me dire cela : de m'envo- 

B i 
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yer a la Courte. Et fi c’eft \ Iuy mê- 
me : Vous enfles la bonté :vous rne fifles 
la grâce de parier pour moy : vous prî- 
tes U peine , &C. 

Où il eft bon d'avertir auffi qu'ils 
faut que les termes conviennent en- 
femble, comme vous enfles la bonté de 
me faire cette grace&L non pas ce fer - 
vhe ; car fervice , amitié » ne convien- 
nent qu’à perfonnes e'gales,ou de fu- 
perieur à inferieur. Monfeigneur , je 
vous fuplie à* avoir la bonté de me faire 
Ce fervice 9 cfX très incivil, de me faire 
cette grâce 3 cette faveur > &c. eft 
dans l'ordre. 

Comme aufiS il faut éviter d'ufec 
de mots de commandement, pour 
tout ce qu'on veut dire à quelqu'un 
en s’adreflant à luy $ mais s’accoutu- 
mer à tourner la phrafe par circonlo- 
cution , ou par quelque mode indt 6- 
ni, comme au lieu de dire , allez > ve- 
nez ♦ faites cecy , dites cela , &c. îl 
faut dire par circonlocution , vous fe- 
rez bien d'aller > trouveriez pas à pro- 
pos de venir , &c. il faudrait ce me 
femble faire cela y &c . au lien tout de 
même de dire > vous vous mocquez. 
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de dire cela , parce que ce difcours 
eft offcnçanr,il faut tourner par l’in? 
defini , ce [croit Je mocqttcr de dire 
cela . 

C’eft une (implicite' â un homme 
qui veut palier pour fçavoir Ton mon- 
de , de parler de fa femme, de fes cn* 
fans , & de fes proches pour les louer 
devant une compagnie , où il y a des 
perfonnes de qualité : on peut bien en 
parler , fi cela vient à propos , /mais 
fans rien lexigerer. 

il en eft de même de trop aplaudir 
aux louanges qu’on leur donne', auffi 
bien que de nommer fa femme par le 
nom & par la qualité que l’on a , ou 
par quelque terme badin : comme par 
exemple , fi c’étoit un Prefident qui 
parlât & qu’il dit voulant nommer fa 
femme , Madame la Preftdente j mon 
cœur , ma fafan , eft la p'tu cecy : eft 
la plus ceUi&c.zu lieu de dire finale- 
ment , ma femme. 

. Pour une femme parlant de fon 
mary , elle peut l’a ppc lier par le nom 
qu’il a, devant des gens de médiocre 
qualité en y ajoutant, Monfieur , s’il 
ü'cft luy- même de baffe condition; 

B 4 , 
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Mais devant des perfonnes éminentes» 
il faut dire Amplement, mon mary . 

Aureftc un mary eft tout i fait ri- 
dicule de carclTer fa femme devant le- 
monde. 

Une femme fe doit bien garder de 
dire , Mo^fieurt tout court,quand elle 
parle de ton mary ; c'eft une faute 
pourtant qui eft aiTez ordinaire & fur 
tout parmy les Boürgeoifes. 

Il eft pareillement incivil de s'en- 
quérir trop particulièrement d'un ma** 
ry , fur le fujet de fa femme, à moins 
que ce ne fuû , enfuite de quelque- 
longue abfcence &d*un grand voya- 
ge , ou que l'on feeuft qu'elle fuft ma- 
lade : encore ne le faudroic-il point 
faire du tout à l'égard d'un mary à 
qui nous devrions do refpe&. 

Et s’il arrive qu’il foie à propos de 
le demanderai faut parler tout autre- 
ment que le mary en parleront : car- 
au lieu que pour parler faineraent, ifc 
ne doit dire que , ma femme , en par- 
lant d'elle ; il ne faut point dire par- 
lant à luy de fa femme, quel âge , par 
exemple , v a Madame voftre femme ? 
Mais fe 1er vir alors du nom ou de la. 
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qualité du mary , pour parler de fa 
femme v.ejuel âge aurait bien Madame 
la Prefidente ? jefou halte cjue La faute 
de Madame la Maréchale fait par faim 
te , où par le furnom , je fuie fort ai/e 
que Madame de B eau- Je jour f oit heu- 
reufement accouchée , parlant à M.de 
Beaufejour Ton mary. * . 

On paffe de même pour ridicule, fi 
en parlant ou écrivant de Ton pere ou» 
de fa. mere , on dit Monfieur mon pem 
re y Madame ma mere y &c . Cela 
n’appartient qu'aux Princes r H faut 
dire jfimpleroent , mon per e, ma mere y 
&c. Outre que- ce font des termes 
bien plus propres , qui conviennent 
mieux que tous autres au refpeél55 
à la pieté naturelle. ^D'ailleurs de^[J r 
grands enfans n’ont pas de grâce nomma 
dire , mon papa , ma man , & f ur p:ç tari ** 

tout aujourd huy que ces noms font 
entièrement bannis parmy les gens 
de condition. Les enfans de haute 
qualité en pariant de leur pere > peu» 
vent dire Monfieur le c Duc i o\i.Mon<m 
fieur le Comte , être.. 

lln'cft pasauflî de la civilité, quand 
«m. parle Lun tiers d'une perfonnede: 

B * 
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qualité en fa prefence, de la nommer, 

6 de continuer par luy , comme , pat 
exemple j fi voulant parler à Mon- 
fieur Alexandre, de Monfieur le Cora- 
te d'Harcourt , en fa prefence, je di- 
fois, Monfieur a fait merveilles à Ca - 
far , & que Monfieur Alexandre me 
demandât,/»/? ce Monfieur qui fi cou- 
rut cette place ï je rëpondois , cefufl 
luy 9 je manquerois au refpeék envers 
M. le Comte d Harcourt, qui enreu- 
droit luy- même ce difeours i il fau- 
droit donc dire, c'ejh Monfieur qui le 
fecourut. 

Cela eft de même offençant de 
montrer avec le doit celuy dont on 
parle , oii dont on entend parler , s'il 
eft prefent. 

C'eft pechèr auffi contre la civilité 
que de faire des recommandations , 
ou baife-mains à une perfonne par 
une autre , qui eft au deffus d’elle, & 
à qui nous devons du refpeéi. 

Ce feroit pareillement manquer au 
lefpeft, que de ^e mêler dans la cou- 
ver fat ion qu'une perfonne qui eft 
noftre fupericure , auroir avec d’au- 
rrestil ne nous eft pas permis alors àt 
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parler , fi on ne nous interroge , où fi 
cette perfonne ne nous engage d'en- 
trer dans ce qu’elle dit : quand , par 
exemple , elle nous prend à témoin , 
ou qu’elle nous veut lai fier dire quel- 
que chofe qui eft à Ton avantage , <Sc 
qu’elle auroit confufion de dire elle» 
même 9 Scc * . , . . . 

il y a même de l’incivilité de ré* 
pondre le premier 2 une perfonne de 
qualité > quand elle demande quelque 
chofe en prefence d’autres perfonnes 
qui font au defiusde nous ; je dis mê- 
me, quand il ne s’agiroit que de cho- 
fes communes ; comme par exemple , 
fi elle demandoir>y#W/* heure tfi il ? 
quel jour eft-il autour d'kuy ? Il fauç 
laifier répondre les perfonnes les plus 
qualifiées devant nous, à moins que 
l’on ne s’en informât directement à 
nous. 

C'eft aufïi une incivilité de couper 
le difeours a une perfonne que nous 
voulons refpeCter , quand elle hefite 
en parlant à trouver ce qu elle veuf 
dire , fous-preeexte de luy foulager U 
mémoire ; comme fi elle difpit,CV/^r 
défit Pornfjc a la 
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& qud nous ajoûcaffions de PharfaUr- 
il faut attendre qu'elle nous ie de- J 
mande. 

Tout de même , il n'eft pas permis* 
de redreder cette pertonne > quand 
même en parlant,elle s'abuferoit : car 
c’eft une efpece de démenty : commet 
£ en prenant Alexandre pour Darius», 
elle d\Coit>c'eft une marque du bon na- 
turel de Darius tt avoir pleur? en vo- 
yant Alexandre mort : il faut attendre 
que cette perfonne fe reprenne , ou* 
vous donne occafion de parler vous* 
même de cette maniéré, & de la dé- 
tromper: ce qu'il faut faire alors fans 
aucune affe&ion , de peur de la mor* 
tifier.. ' 

Comme auflî en parlant » c’eft une 
incivilité de dire à la même perfonne 
vous m'entendez- bien , in entendez- 
vous ? je ne fçay Jî je m'explique ; &c,„ 
H faut éviter ces façons de parler , 
mais pourfuivre fon.difcours , &c. & 
vous remarquez qu'elle ne vous en- 
tende point , il faut repeter ouéclair-* 
cir, mais en peu de mots,ce qùé'vous. 
avez dit . 1 * • 

- U eft ridicule en racontant une hi*- 

* a ’ 
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ftoirc , de dire prefque à chaque pa~ 
rôle , ce dit- il , ce dit- elle *&c,. 

H faut s'abftenir auflî de rien dire ,, 
qui puiiTe faire mal au cœur , ny de; 
faire fouvenir de certaines rencontres,, 
qui ne font point avantageufes à ceux 
à qui on parle, ou qui peuvent don net- 
quelque mortification, comme de dire 
crûment îrune perfonne mon Dieu 
que votes avez mauvais v'tfage ». à-une 
Dame qui fait la jeune, qu'il y a long- 
temps qu'on la connoifi »&c. 

Que fi quelqu'un parfait & faifoic 
quelque récit ,il ne faut pas l'inter- 
rompre pour dire mieux que luy, par- 
ce que c'eft une marque de vanité qui? 
eft choquante*. 

Autre chofe eft, s'il s'agiiïbir, part 
exemple , d’un fait que chacun euftf 
befoin de prouver & d'éclaircir, pour 
l'intereftde quelqu'un.. 

C'eft au (E une inciviiitéjquand une* 
perfonne à parlé , de dire par exem- 
ple ,fi. ce que vont dites efivray , nom 
fixâmes mal , fi Mon fieux dit 
trrày y nous ( ri avons pim Tu jet de nom - 
tfionner , que &c. c ? èft un honnête 

démenty j car il ne faut jamais té* 

' * 
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moigner que l’on doute de ce qui dît 
un honnête homme. Il faut dire, par 
exemple , félon ce que vous dites , nouf 
fommes mal, &c. ce que dit Monjîeur 
fait voir que nous n'avons pas , &c. 

Il faut fe donner de garde de dor- 
mir , de s*alonger,& de baille r,quand 
les autres parlent , c'eft une chofe 
très des-honnefte , pareeque c'eft un 
témoignage, que l'on s’ennuye, ce qui 
eft defobligeant. Aufli faut-il éviter, 
quand cela feroic , que la compagnie 
s'en apperçoive , & ne pas tomber 
dans l'abiurdité de ceux qui deman* 
dent. , quelle heure eft •il f 

Comme donc d’eftre cndormy 8c 
ftupide en compagnie , eft tout-à fait 
des agréable, de même, fon contraire 
qui eft un trop, grand enjouement 
fent Ion écolier : il faut s’ôbftenir 
de joüer des mains en donnant des 
coups, & fo âtrant avec l*un , & avec 
l'autre il en peut même arriver à la 
fin quelque affaire, fi le monde ne f» 
plaît pas à ces fortes de jeux. 

Il n’eft pas d'un homme de qualité^ 
s'il fe trouve en compagnie de D a- 
mws,de patiner, & de portes la maiU|, 
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tantoft à un tndroit , tsmoft à un au* 
trc : de baifer par furprife , d'otcr U 
coc ffe , le mouchoir , quelque bralfc- 
let , de prendre quelque ruban , de 
t'en faire une faveur , de fe l'attacher 
pour faire le galant , le prflionné 5. 
d'emporter des lettres d'une Dame, 
où de fes livres ; de regarder dans fes 
tablettes, &c. Il faut eftre extrême- 
ment familier , pour en ufer de la for- 
te: à moins que de cela , ce font de» 
adtions tout-à fait indécentes & in* 
juritufes,& qui rendent odieufe 1» 
peifonne quilesfair* 

C’eft auffi contre le icfpeâ: de fe 
prendre une dent avec l'ongle du pou- - 
ce, pour exprimer un dédain : comme 
quand on dh,je ne w en fonde non pltp 
que ac cela » tirant le bout de la dent 
avec l’ongle , la même chofe eft de 
faire nargue avec les doigts , &c. 

Il eft aufti r ort indécent dans une 
compagnie de Dames , & meme ei* 
toute compagnie ferieufl s , de quit- 
ter fon manteau , doter fa perruque* 
où fon pourpoint , de fe couper le» 
ongles, de fe k$ ronger avec les dents 
où de fe les nettoyée » de fe grater 
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quelque part , de racommoder une 
jarretière 9 un foulier qui blefîè , de 
prendre fa* robe de chambre , & Tes 
pantoufles pour le mettre, dit-on , a* 
fon aife. Ce feroit prefque La meme 
chofe, fl un Officier de Cavalerie pa- 
roi (Toic dans un Camp en fouliers, St 
non avec 1a botte r devant fon Gene- 
rai. 

il eft de même fort incommode St 
fort déplaçant , d’entendre toujours 
enjeompagnie une perfonne fc plain- 
dre de quelque mal , ou de quelque 
indifpofition : On atttibuc cela à 
manque d*efprit,à quelque feinte 3 ou 
trop d'amour propre , croyant que 
c'élfc y oit pour couvrir par ce vain Sc 
continuel pretexte , le peu de raient v 
que l’on a pour fournir à la conver- 
sation » oà- pour avoir lieu de pren- 
dre impunément fes aifes au dépens 
des autres. 

Il eft de fort mauvaife grace,quand’ 
quelqu’un montre à la compagnie- 
quelque bijou , ou aurre chofe , de 
mettre d’abord la- main de (Tu s pouc 
le regarier des premiers : Il faut mo- 
dérer fa. cutiofité attendre qu’il 
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falTe le* toitlr jufqu’à vous , pouf le 
voir. Quand c*èft à noftre tour , il 
n*eft pas bien-feant de faire de gran- 
des admirations, ni de s'épuifer en 
louanges, comme font quelques uns, 
qui témoignent par ce grand étonne- 
ment une vile complaifance , où de 
n'avoir jamais rien veu,& de ne s'en- 
tendre point à la valeur des choies* 
D’autre côté auffi il ne faut pas être- 
indifferent , ny froid à edi mer, ce qui 
eft eftimable j c’eft une fotte gloire » 
- où une marque d’envie mal- fean te à 
tout le monde, & fur tout à une per- 
sonne bien née ; mais il faut eftrc en 
cela modefte & équitable. 

Il ne faut pas oublier en partant >. 
que c’ed pecher auffi contre la civi- 
lité , lors que l’on eft proche d’une 
perfonne qualifiée , ï quelque aétion 
où à quelque fpecfcacle , de s'empor- 
ter d’admiration , & de faire des ex- 
clamations ï chaque bel eniroit , en 
preiencc de cette perfonne , & avant 
qu'elle en ait jugé , c’eft faire le bel 
efprit mal à propos ée manquer de 
tefpeâ». 

• Il faut attendre q«e la perfonne 
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qualifiée admire & loue , blâme où 
cenfure , & puis applaudir : à moins 
que d'abord elle ne demandât noftre 
fentiment : car alors il le faut dire 
fans attendre , & fans exagérer. 

Il eft bon d'avertir icy * qu'il faut 
toujours ôter fon gand , & baifer U 
main , en prenant ce que l'on nous- 
prefente : comme aufli en rendant, ou 
donnant quelque çhofe à quelqu'un 
mais fi on nous demande cette chofê- 
4 là , il faut la prefenter promptement , 
de peur de faire attendre , & puis 
l'ayant prefentéc , il faut baifer la 
main. 

Il faut aufli fçavoir , que c'eft une 
incivilité d'avancer la main parde- 
vant une per Tonne qualifiée , pour 
donner à quelqu'un, où pour prendre 
foy-même quelque chofe , il faut U 
donner ou prendre par derrière. 

Mais pour revenir au bijou > pa- 
pier , où autre chofe , fi on les ren- 
fermoit avant qu'il vint jufqu'à 
nous , il ne faut pas en témoigner 
d’empreilemenc , mais il faut fuppri- 
mer tout d’un coup l'envie que nous 
aurions de le. voir , remarquant: ce- 
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pendant qu*il eft incivil à ceux qui le 
montrent à quelques uns , de ne le 
pas faire voir au relie de la Compa- 
gnie. 

C’eft de meme une grande indi£ 
cretion , de regarder par delfus l’e'- 
paule de quelqu'un qui lit ou écrit, 
où de jetter curieufement les yeux , 
où les mains fur des papiers qui font 
fur une table ,&c. 

Comme aufli de s’approcher trop 
pre's de ceux qui comptent de l’ar- 
gent , où d’un coffre fort ouvert , où 
bien d’un cabînçt , dans lequel on 
cherche des bijoux, où autre cho- 
fe , & même fi on étoit feui dans un m Ni j os 
cabinet avec le Maître de la maifon a 
& qu’il fuff obligé de fortir pour,^”^ 
quelque affaire , il faut fortir aufli ,™ano* a 
Ôc attendre hors du cabinet qu’il re* 1 /,***’ 
vienne. Ke fn 1- 

C'eft une incivilité de lire devant**** 
desperfonnes de qualité, quelque pa- 
pier , où quelque lettre que l’on nous 
viendrait de tendre : à moins que ces 
perfonnes y prennant interet, ne nous 
y obligeaflént par un ordre exprès. 

C’cft aufli une incivilité de regarder 
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les Livres d’ttnc per forme que l’on 
doit refpt &er , à moins que ce ne fuft 
dans une Bibliothèque , où elle pren- 
droit cela à honneur. 

Que fi quelqu’un arrive de nou- 
veau , où qu'une perfonne de la com- 
pagnie fe leve pour s’en aller , ou 
pour faire honneur à celle qui entre, 
quand même celuy qui entre feroit 
noftre inferieur, il faut fe lever auûf 
par civilité. 

Que s'il arrive quelqu'un qui nous 
veuille parler , quand , même ce né fe- 
roit qu'un laquais de la part d’une 
perfonne pour laquelle nous devions 
avoir du refpe& , il faut fe lever de 
fon fiege > & le recevoir debout & 
découverte 

Et à propos de laquais , il eft bon/ 
d’avenir que fi on parie à une perfon- 
ne qui foit de qnaliré à avoir de va- 
lets de pied , c'eft une incivilité cho- 
quante que luy dire, par exemple. Vu 
de vos laquais m\ fl venu dire , Mon- 
fleur , où Madame y de- vous venir voir „ 
il faut dire , un de vos valets de pieds > 
grc. Ce n’eft pas pour honorer le la- 
quais, c’eft pour honorer le maiftre* 
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Il en eft de même des fervantes a 
l'égard d’une Dame, faftre Damoifel- 
le , voflrj , voftre femme de cham- 
bre ma dit Madame , &c . & non pat 
voftre (crvante . 

Et fi on eft obligé d’aller & de ve- 
nir devant des perionnes de qualité , 
il faut pour la bien - feance tâcher 
d’aller toujours par derriete. 

Mais il faut bien fe garder d'aller 
fe mêler avec des gens qui feroienc 
dans un entretien particulier : quand 
même ils feroient de nôtre connoifi- 
fance , où que nous aurions habitude 
avec eux. Ce qui fe reconnoiftra , ou 
parce qu'ils fe retirent à paitjou par- 
ce qu'ils parlent tout bas, ou bien 
parce qu’ils changent de difeours 
quand nous nous en approchons * ce 
qu’ayant remarqué » il faut douce- 
ment fe retirer , de peur de les inter- 
rompre i ce qui feroit une grande in- 
diferetion. 

Que fi on fe rencontroit dans une 
compagnie où il fut queftion d'opi- 
nion ou de parler fur une affaire > ou 
autre chofc : il faut quand c'eft nôtre 
tour fe découvrir pour faluër la per- 
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Tonne la plus .qualifiée a &Ierefte 
des affiftans , & dire alors (on fenti- 
ment. Que fi dans cette alîemblée il 
y a une perfonne éminente en digni- 
té , & comme en relief par deflus les 
autres » il faut luy adrefler le difeours 
& fe fervit du fingulier en difant,pac 
exemple , Monfieur , ou Monfieur » 
après ce que ces Mejfieurs ont déjà dit , 
il efi inutile Remployer de longs d if- 
cour s pour vous perfuader une vérité fi 
confiante . Que -fi la compagnie eft i 
peu prés de perfonnes égales , il faut 
fe fervirdu pluriel •M(JJi.'urs i ou Mef- 
fetgneurs , &c . 

Et pour ce qui eft des affemblécs 
qui fe font pour quelque ceremonie , 
il eft bon d’avertir qu*il faut avoir 
égard à deux fortes de perfonnes dans 
ces folemnitez. La première, eft de 
ceux qui font les Auteurs de la cere- 
monie. Et la fécondé de ceux qui en 
font feulement les conviez. 

Pour les Auteurs , .quand il s’agit 
du ferieux de la ceremonie , il faut 
toujours leur ceder quand même il fe- 
roient nos inferieurs. Par exe npie , fi 
ce font perfonnes qui fe marient,! E- 
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poux & P F pou fée , leurs proches, &c 
les gens d’Eglife > doivent eflre pri- 
vilégiez^ il èXfc de la civilité de leur 
faire honneur , fulTcnt-ils beaucoup 
au deifous ce nous. . ... ' 

Si c’eft 2 un Baptême , les Compè- 
res & Commeres, 1 * Enfant, & les au. 
très , qui font de l’eifence de la cere- 
monie , doivent piéicder, Si c’elt à 
on Enrerremenr , les Parens du mort 
doivent avoir la première & la plus 
honorable place. Si ç’eft dans une 
Eglife à une Proceflîon , à une Of- 
frande , &c. Les Marguilliers & Of- 
ficiers des Eglifes doivent paieries 
•premiers. * . ; • * - 

Pour les conviez , fi on eft de ce 
. nombre, il ne faut point prendre feÿ- 
mêmede place, s'il y a un Maiftrede 
ceremonie 1 qui en donne : mais s'il 
n’y en a point, & que les places 
foient 2 la liberté d’un chacun , il eft 
de la diferetion de Iaifl'er les premiè- 
res vuides pour des personnes plus 
qualifiées , 2 moins que l*on fut d’un 
caraétere & d’une dignité qui obli- 
geait , fuivant l’ufage du monde , à le 
faire honneur fuy-meme , en le pla- 
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Î :ant un peu honnêtement ; non pour 
'amour de foy- même , mais pour le 
refpedk de la compagnie dont on fe- 
roit membre , ou du Prince , donc on 
feroit Miniftre , &c, 

A la Comedie j dans les loges , fi 
elles font tout proches & joignant le 
Théâtre 5 les moindres places font les 
premières > & les meilleures font les 
plus reculées: fi les loges font éioi* 
^nées, c'eft fout le contraire. 

En general, à l'égard de tontes for- 
tes de perfonnes , la civilité concer- 
nant la prefceance , fe doit mefurer 
fur ce que i'on eft foy -même i & cn- 
fuitefur ce que font les autres.Com» 
rouhément il eft loiiable & de la civi- 
lité * de /ceder aux Ecclefiaftiques à 
caufe de leur caraftete , & fouvenc 
des perfonnes qui fçavent vivre, ont 
trouvé à dire que des Seigneurs & 
des Juges traitaient des Ecclefiafti- 
ques & des Curez , en valets. A U 
vérité il y en a quelquefois qui par 
leur peu de mérité & par leur impor- 
tunité ne font pas dignes qu’on leur 
fafte beaucoup d’honneur ; mais auffi 
leur cara&ere , quelque défaut qu’ait 

' leur 
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leur perfonne , ne doit point cftrc 
traité avec mépris. 

On doit auffi du refpeéfc aux Ma- 
oiftrats , fur lefquels réjaillit quelque 
rayon de la Majefté de la Loy , donc 
ils font les depofitaires au nom du 
Prince j aux perfonnes qui* ont des 
dignité z publiques » ceux qui font 
de qualité par leur naiflance ; aux 
Dames ; aux perfonnes âgées & à 
ceux qui ont quelque talent extraor- 
dinaire qui les diûingue & les rend 
célébré* 

CHAPITRE VL 
L’ Andienct d’un grand* 

» 1 

A L'égard d'un Grand , entrant 
dans fa chambre ou dans fon 
cabiner,il faut marcher doucement,& 
faire une inclination du corps & une 
profonde reverence , s’il eft prefent : 
Que s'il ne paroifloit perfonne, il ne 
faut fureter ça & là , mais fortir fur 
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le champ , & attendre dans l’anti- 
chambre. n 

Si cette Perfonne eft malade & au -■ 
lir, il faut s’abftenir de la voir , fi el- 
le ne le demande : & fi nous' la vo- 
yons , il faut faire la vifite courte , 
parce que les malades font inquiets 
& fujets aux remedes & au temps : il 
faut de plus , parler bas , & ne l'o- 

à 

e 

c’eft une très- grande indécence de 
s’afieoir fur le lit,& particulièrement 
fi c’eft d’une femme : & même il eft 
en tout temps très mal feant & d’une 
familiarité de gens de peu lorfque 
l’on eft en compagnie de perfonnes 
fiir qui on n*a point de fuperiorité , 
ou avec qui on n’eft pas tout à fait 
familier ; de fe jetter fur un.lit , & de 
fiire aînfi converfation. 

Si cette perfonne écrivoit , lifoic , 
ou étudioit, il ne faut pas la détour- 
ner mais atttendre qu’elle ait achevé, 
ou qu’elle fe détourne elle même:afin 
que nous luy parlions. 

Si elle nous ordonne de nous aG- 


bliger que le moins qu’il fe peut 
parler. 

Mais fur tout, il faut obferver qu 
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feoir , il faut obeïr avec quelque pe- 
tire démonftration de la violence que 
fouffre noftre refpeâ , & obferver de 
£è meure au bas bout » qui eft toû- 
jours du cofté de la porte parlaquek 
le nous Tommes entrez , comme le 
haut bout eft: toujours ou la perTonne 
qualifiée iê met. 

De même , il faut prendre un fiege 
moins confiderable que le fien s’il y 
«n a,lefauteiiil eft le plus honorable, 
la ehaife à dos après * & enfuite le 
ftege pliant. 

C'eft une chofê tout à fait indé- 
cente de Te prefenter devant des per- 
fonnes audeflus de nous , & particu- 
lièrement devant des Dames, & de 
montrer la peau à travers la chemi{e 
& le pourpoint ; ou d'avoir quelque 
chofe d'entrouvert , qui doit \eftre 
clos par honnefteté. 

Quand on s'affied , il ne faut pas - 
fe mettre coftc à cofte de la perfonne 
qualifiée mais vis 1 vis , afin qu’elle 
voye que l J on eft tout preft à l’écou- 
ter il faut avec cela fis tourner le 
corps peu de cofté Ôc de pourfil , 
parce que cette pofture eft plus 
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Tefpe(5lueufc que de fe tenir de 
fie on r. 

Il faut luy laiffer entamer le dî T- 
cours a quand elle ne diroit qu'uft 
mot 3 qui nous donnaft lieu de par- 
ler : à moins qu'on ne- vift cette per- 
sonne en paflant pour l'informer 
promptement d'une affaire , ou la 
faire reflbuventr de quelque chofe 
qu’elle fçeût déjà., , 

Il ne faut pas.fe couvrir fi elle ne 
le commande’, il faut avoir fes gands 
aux mains •, & fe tenir tranquille fur 
fon fiege \ ne point croifer les ge- 
noux , ne point badiner avec les 
glands,fon chapeau * fes gands , &c. 
ny fe fouiller dans le nez , fe grater 
autre part.: - > 

Il faut éviter de bâiller, de fe mou- 
cher * & de cracher ; & fi on y eft 
obligé là y de en d’autres lieux que 
l'on tient proprement, il faut le faire 
dans fon mouchoir, en fe détournant , 
le vifage ,& le couvrant de fa main 
gauche , & ne point regarder après 
dans fon mouchoir. 

A propos de mouchoir on doit dire 
qu’ii n'eft pas bonnette de J'offrit à 
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quelqu'un pour quelque cKofe,quan4, 
même il feroit tout blanc ,• fi on ne 
vous y oblige abfoiumenr. 

Il ne faut point prendre de tabad 
en poudre, ny en mâcher , ny s’en- 
mettre des feiiilles dans le nez , fi la 
perfonne qualifiée , qui eft en droit 
d’en prendre devant nous , ne nous 
en prefemoit familièrement , auquel 
cas il faut en prendre , ou ën faire l“e 
fem blanc , fi on y avoit répugnance. 

Si on eft aflis auprès du feu, il faut 
bien fe donner de garde de cracher 
dans le feu , fur les rifons , ny contre 
la cheminée ; rôeins en cèré faut.il 
s'amufer a badiner avec les pincettes, 
ou à tifonner le feu. Que h cette pet P 
fonne témoignoit de vouloir accoïtt- 
modet le feu , alors il faut fe faille 
promptement des tenailles ou pincet- 
tes pour la prévenir, ï moins îqu’ellè 
ne le voulut faire abfolument elle mê- 
me pour fan diverti (Te ment. '?î nt 
faut pas auffi fe lever de dcfFus fon _ 
• fiege pour fe ténit debout , te dés aà 
feu ; mais 6 cette perfonne felevoit , 
il faudra fe lever. ; y ,r ‘* ' 

Que G ^'ar ayaMure il né fe trdùt 

c 5 
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yoit qu'un écran chez cctre perfon. 
ne , & qu'elle vous contraignit de 
te prendre , après îny avoir témoigné 
la confufion que vous avez de l'ac- 
cepter , il ne le faut pas refufer;mais 
incontinent après, fans qu'elle s'en 
apperçoive , il le faut mettre douce- 
ment de cofté, & ne s’en point fepvir^ 

Comme auiÏÏ, fi par quelquc'MOC- 
cafion cc|te perfanne , trouvoit 
chez vous auprès du feu , il ne faut 
pas fquffrir qu'un laquais luy prefen- 
jtc un épran * mais vous devez le luy 
f refçqtç^ vous même* 
y. Et pour ce qui eft des Dames, c'cft 
une immode ftie très grande de t rout- 
ier leurs juppes auprès du feu » aufll 
bien qu'en marchant par les rués. 

Il ne faut pas quand on parle , faire 
de grands geftes des mains : cela fenc 
d'ordinaire les difeurs de rien , qui ne 
font pathétiques qn*en mouveipçns & - 
yn contorfions de corps., ;j -n ■■ 

■ . 0 Mais 4 eût ridicule en parfapt \ „ 
un t homme , de luy prendre & tirer 
fes bouton s, fe s glands, fon baudrier, 
fon manteaux , ou de luy donner des 
*pups dans feft ©jraac , h >rp 
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11 s’en fait quelquefois un fpe&a- 
cle des plus divertiflà^s,quand celuy 
qui fe fenr poulie & tirailié,recule,&: 
que l’autre n’aperçevam pas fon in- 
civilité , le pourfuit & le recogne 
jufqu’à luy faire demander quar- 
tier. 

Il eft mal-feant aufïï de faire de 
certaines grimaces d'habitude , com- 
me de rouler la langue danSj la bou- 
che , de fe mordre les lèvres , de fe 
relever la mouftache , de s’arracher 
le poil , dedigner les y, eux, de fe fro- 
ter les mains de joye, de fe faire cra- 
quer les doits en fe les tirant l'un après 
.l'autre , de fe grarer , de hauirer les 
épaules , &c. il ne faut pas avoir non 
plus une contenance tout d’une 
piece , fiere, arrogante & dedaigncu- 
fe. 


Il eft de même tres-mal- feant , 
quand on rit de faire de grands éclacs^^J" 1 
de rire, ° & encore plus de rire deexartat 
tout , & fans fujet. 


* v ir « 

Que d par hazard cette perfonncfap 
lai doit tomber quelque choie, il faut JJ 5 


voce fui 
vir auten 
iens 
tact' 
ride' 

toute btr. 


en cette rencontre comme en 
aune , !e ramairer promptement , & 
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ne pas (bnffrir quelle ramalTc rien de 
ce qui nous fèroit tombé , mais il îe. 
faut ramaffèr viftement nous- meme,. 

Que fi elle écernüoit , il ne faut pas 
luy dire tout haut. Dieu vota œjfifte r 
mais il faut feulement fe découvrir , 
& faire une profonde reverence , far- 
fanteefouhait intérieurement. 

Et fi la neceffité nous oblige nous- 
même d'éternüèf , il faut tafeher de 
Je faire doucement 3 & non comme 
certaines gens qui en ébranlent l'a. 
maifon pat les fondemens , ce qui eft 
très- importun aux perfonnesqui nous 
entendent. 

S'il arrivoit qu'elte (e mift en pei- 
ne d/appelier quelqu'un qui ne fut 
pas proche d'elle , il faut fortir pour 
l'aller appeler foy même, ce qu'il ne 
faut pas faire tout haut fur le degré 
ou par la fene{lre,mais envoyer quel- 
qu'un le chercher où il fera pour le- 
faire venirj car autrement c'eft'péchec 
contre le refpeét. 

D'où vient que generalement par- 
lant , les gens qui fçavent vivre pre- 
fument defavantageufement d'un 
Maître ou d’une Maiftrelle a chez qui 
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Jesdotneftiques font fipareffèux qeTiis' 
s’emrapeilcnt ordinairemenr,& s'err- 
tredifent tout ce qcfih ont à dire ifât 
nie fenêtre » on crient de [a cour, ot * 
d\i haut de là montée i Car c*çïl ûii 
témoignage qu'ils n’ont aucuilr tef- 
peél, ny aucune difcré&ion & F* : 
confequent que le Maître, ny La M*î- 
trelïe n’en font pas dignt'r, n’ayâlnt , ■ 
pa s lVPpric ou l”an ror i t é de r fe j Ça irfc 
re[pe£lér,& de tirer leurs dbmefUqiiës/ 3 ' 
delà parcflè & de i’iiyciviHté Ou Ifsr 

f. ‘ '• i ... *. t r-<. i S ' >>. .■ r»c: 

vivent. ; - 

11 faut aufii être fort attentif à cé 
que dit cette perfonnede qualitéavec 
laquelle nous fortui)es,pour ne luy pas 
clonhéf la peiné , de rejeter là'même- 
chofe s’il ne faut pas (H i’interrom^' 
pre , mais attendre qu'elle àif ach. vé ? 
dç parler pour luy répondre.!! ne faut;' 
pas non plus là contredire, & fr la-nè-^ 
c (fîfénôus y ob’igeoit , pour riiVfof— 
trier dè la vérité V if ne le faut fâlre^ 
eu ‘a prés hiytn àyofr Remanié exé-fç?. 
comme nous avons fémarq ié c'y de- ' 1 
vant : & Çclle s'ohftinoït y il nVfautP 
plus refifter , mais attendre une antre; 
occafion. J 1 **-* 1 — i 
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S'il y a dans la converfation d'au- 
fSieft très gens <ï plus, habiles, il les fauç 

te ïl ce" s ^ a ^ er P a t^r A lcs écouter, & fe raire 
refpond^ owïî on eft pre(Te de dire . ion fcnn* 
proximo rntnl,il fè'fiuc faire en peu de paroi 
jîtmanus » 5c le bici^ garder d î rii i ter l*in** 
tuafuperdifcretiQn de. ceux qui fe picquenc 
ne ca “ occqper toujours le bureau dans les 

' «■> '■ ■ • 

fcip'inato>& confundaris. //. tAfcf. ÀdoJcfcçijs locniçre if* 
tua causa vix j quum necçfle hierir, fi bis .înterrogatus f’uç, 
tis habcat taput tuim» refponfiim (utim. In multis eHo qnàfi' 
infcius & audi tacens * fiavul^ qu*r©qs. gcilffai. -, j 
rNec verôtanqtiam in poffeflionem fiiam venent, iit'Cicfron • 
d'un grand parleur , exclu» t alios J fed cùm reliquis jiiribus *. 
»um in fermone » communs vicifîitudinc non ntmquam utcn- 
dam puict. Offiu tib, i. 


Si on eft obligé de faire quelques 
complimens, il faut les faire cours, & 
répondre plûtoft avec des reverénce& 
qu'avec de long difcours. 

Que h cette per (on ne nous avoir 
fait couvrir a ce qu’il ne falloit faire, 
qu'aprés un commandement abfo : ]n ? , 
il faut fe découvrir , quand dans le. 
difcours on parle d'elle ou de quel-, 
qu'un qui la touche , ou de quelque: ' 
perfonne de la première dignité , ^ 
laquelle cette petfonne qualifiée 
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.prend intereft ; mais C\ à Ce découvrir 
fouvent,cela i'iinporcunoit > & qu'elle 
nous le defFendit,alors il faut Te tenir 
couvert. , , * 

. - Jfl faut en tous nos difeours s’ahfte- 
nir de jurer , qui eft un vice ou pla- 
ceurs tombent par une méchante ha- 
bitude, penfant par là donner plus de 
créance à ce qu'ils difent:& quand on 
deflfend de jurer, on entend même ex- 
clure ces juremens qui ne lignifient 
rien , comme teftenotiyQardytmorblet*} 
jarny , étant certain que ny les uns ny 
les autres ne font pas de perfonnes 
bien élevées , & que quand on jure 
devant une perfonne de qualité, &c 
particulièrement devant les Darnes ,, 
on perd le refpeét, pour ne rien date 
déplus. 

il faut au contraire que nôtre <fi(- 
cours fuit (impie , & qu'il marque en V 
toutes chofes nôtre retenue , & le 
refpeâ: dont nous voulons perfuader 
.la perfonne à qui nous parlons. 

C’eft pourquoy il eft bon de fça» 
voir encore,que c’eft une très* grande 
incivilité de queftionner & d’inter- 
. loger la perfonne que t’on veut 

C * 
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honorer , & même quelque perfore- 
nt que ce foie * fi ce ne font gens qui 
dépendent de nous , ou que i’on foie 
obligé de^faire parler, en ce cas, 
il en faut ufer avec beaucoup de ci- 
vilité & de circonfpe&ion. Ile mê- 
me , (ion eft obligé de preflèntir 
quelque chofe de la perfonne que 
l'on doit refpeéler , il faut luy parler 
en telle forte, que vous l'obligiez ci- 
vilement à vous répondre,fans pour- 
tant l’interroger. Par exemple, fi. 
vous voulez fçavoir fi cette perfonne 
fera la campagne prochaine , de luy 
dite tirez-vous a la guerre , Mon- 
sieur , cela eft choquant , parce qh'ill 
eft trop familier : au lieu q ;e cette fa- 
çon de parler t f«ns doute Monfieur 
que voua ferez, anjjt la Campagne , re-a. 
rien d’offençant que la cuviofné 
que l'on éxeufe, quand die eft ref- 
pe&ueufe. 

Nous avons dit que la nature nous 
adonné des réglés pour la pudeur :: 
filles doivent en effet tellement fer- 
vir pour nos difeours mêmes , que 
c’eft manquer de refpeéfc que de pro- 
férer une parole fale : & quand c’eifc 
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une converfation de femme, l’éqnh- 
voque même n’eft pas permife > elle' 
choque la civilité > auffi-- bien que 
l'honnêteté. 

Ex non feulement l’éqtiiVoque,mars. 
les mots aufïï qui la i fient ou peuvent 
l'ai fier la moindre idée ou- image de- 
des honnêteté; 

Il faut obfcrver aufïi lors qu’il fè 
rencontre quelque licentieux dans* v . 
une compagnie , qui fort de ces ré- 
glés » & profère quelque parole li- 
bre , de n'en pas rire , & même dé- 
faire femblant de ne l’avoir point 
oiiye. 

Comme lesjuremens 3t les paro‘- 
les libres bleflènt la civilité, M en ieft: 
de même de la contention & dé l'enr- 
portement, des grandes liiperbolesy 
des fanfaronades <, & des mentericsy 
de la médifance , & de fon contraire,, 
qui eft de parler à' Ton avantage , St 
de fe louer fans cefiè par comparai- 
fons , entafiant line' infinité de ces. 
façons de parler , pour moy je n'en 
ufe pas ainfi : pour moy je fais cela > 
un Gentil* homme comme moy , un 
'homme de ma qualité , qui font 
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difcours anffi importuns & indifcrers 
f De for q ue ridicules. 

dcfeMfo Mais fi les grands par leurs qui par- 
pradica- l enc long-temps & ne dilenc que des 
P*fe f r. lfa bagatelles : Si ceux qui ne fçauroient 
tim , & parler de rien fans auparavant faire 
fionc aulun grand préludé ; Si ceux qui con- 
dientium ce fient fur toux ce qu’on leur peut 
îmütVm ^re quand ce ne feroic que des 
giorio chofes très- indifférentes. Si ceux qui 
ne parlent jamais fans s’échauffer & 
fans fe mettre en colere qupy que 
perfonne ne leur en donne fujet , ôc 
feulement pour contredire & vou- 
loir par une prefomption &c uneopi- 
niâtrecé infupportable /obliger tout 
le monde à fuivre leurs avis. Si tous 
ces gens , dis-je, font incommodes & 
infociables : ceux qui ne fçauroient 
parler fans élever le ton de la voix * 
iufqu'à donner la migraine à ceux qui 
les écoutent, le font encore davanta- 
ge , c’eft poutquoy il faut ioigneufer 
ment éviter toutes ces imperf-étions 
Sc pour La derniere il faut prendre 
garde au ton de U vôix que l’on a na- 
turellement , & le haufferou baiffer 
lelon la diüancedu Lieu où-eftla per- 
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ionne à qui nous parlonsrkqiîelle dif- 
. tance doit eftrc en cela noftre réglé- 
unique» à moins que cette perfonne 
.ne fuit lourde > & qu'alors nous fuf- 
fions obligé de fortir de me fur e. 

Une autre incivilité fort mal plai- 
dante eft de ceux qui ne croyent-pa* 
jqu'on les entende, s'ils ne parlent 
bouche^bouche, crachant au nez des. 


gens», & les in fe&ant bien fouvent de 
leur haleine j les perfonnesqui ont de 
ja. civilité en ufent autrement y & Ci 
«Iles ont quelque rapport à faire , ou 
quelque chofe de (ecret à dire à quel- 
que perfonne qua)ifiéç r çlles luy par- 
lent h l’oreille., 

J * ' ' * _ 

f Au relte ^il, faut^yoir grand foin* 
de pe pas fajre fa . v-ifoe trpp l ongue : 
ynajs ob/ery-er en cas que la perfonne 
qualifiée ne vous Congédiait point 
elle- même $. de prendre le temps pour 
fortir, lors qu’elle demeure dans le 
filence lots qu'elle appelle- quel- 
qu'un y .ou lprs qu’elle^donne^quel- 
qu'autre.indiqe quMje ,a ; affaire ail- 
leur^'; ,-alçrs ; il faut le, retirer fans, 
grand appareil , &c même jfa’ns rien 
disç ^s’il arnyou quelque tiers qui. 
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prit voflre place , ou fi la perfonrre' 
Sâppliquoic à autre chofe. Qfie fi vô- 
tre retraite eft apperçuë,& que ce 
grâd Seigneur voulût vous faire quel- 
que civiliré au fortirde fa chambrerfl 
ne faut pas l’en empêcher , parce que 
ce ne fèroir pas paroître afièz perfua- 
dé qu’il fçait ce qu’il faitj& que fou- 
vent il arriveroit que nous nous dé- 
fendrions d’iine chofe que l’on né fait 
pas à'nôtre fujer. On peut bicii feu- 
lement témoigner par que!que si petite 
a&ion , qu’en cas que cét honneur 
s’adrefiat à nous, nous ne nous L'art rr- 
buons pas cela fe fait en -poorfttt* 
vant fon chemin fans regarder cferrie 4 * 
•re foy j ou- même en fe tournant ou en 
s’arrêtant, comme* pour le iaifTer pafl 
fer, & montrer par là que Ven croit 
qu’il a affaire ailleurs-, - 
• Que fi on ne peut éviter que là' 
civilité ne fe mauifefte', &r que cette 
perfonnê for' e de fa chambre, il fàtrc 
s'âj-rêîer tout court, fe retirer à côté, 

- & ne poifo t fort ir de cet te f\% cè ' 9 . 

qu’aptés 'qu'elle fera renfiée dàhVfo 
'chambre. 1 * Du K;l > 

*• De mêtn^> fi- par rencontre ceka 
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perfonne avoir à aller quelque part 
de que nous nous trouvaflions devant, 
il faut Te tirer à cofté : s’arrefter tout 
court , la faiucr , & la laiflèr pafler. 

Et même fi c’eftoit le Roy , la Rei- 
ne y Monfeigneur le Dauphin , Mon- 
feigneur le Duc d’Orléans > & autre* 
enfans de France qui deûlFent paf- 
fer , il faut s’arrefter d’auflî loin que 
l’on entend le bruit , pour les laifler 
pafler , foit que l’on fuft à pied où à 
cheval , en chaifc ou en carrofle. 

Que fi' la perfonne qualifie'e nous 
mepoic ii une feneftre > ou que même* 
il y euft quelque fpe&acle à- voir delà,, 
il ne faut point prendre place n’y s’ap- 
procher de cette feneftre , qui nous 
feroit commune avec elle , pour rei 
garder , il ne faut pas non plus cra^- 
cher par la feneftre ny en cette ren- 
contre là , ny en aucune autre. 

..Que fi la perfonne qualifiée nous 
reconduifoit jufqu'à h porte de la 
ruëjilne faut point monter à che- 
val ny en chaife, ny en carrelle en fa 
pre fen ce } mais la prier de rentrer 
dans fa maifon avant que d’y montée 
que fi elle s’ohftinoit , il faut s’en al- 
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1er à pied & lai (Ter fuivre le carrolTè 
Sec. jufqu’à cc que cette perfonnene 
paroi Te plus. 

Que fi en prefence de cette per- 
fonne qualifiée , il en arrivoic une 
autre qui fut! noftre fuperieure mais 
iuferieure à l'autre, il ne faut pas 
quitter la perfonne qualifiée à qui 
nous faifons la cour , pour aller an 
nouveau venu» mais il faut faire fim- 
plement quelque figure de civilité 
muette. Que fi ce dernier venu eftoic 
fuperieur à la perfonne à qui nous 
rendons vifite , alors il faut que com- 
me celle- cy Ce rangera vray fembla- 
blemeijt à fon devoir , nous nous y 
rangions de même, & que nous quit- 
tions le premier , pour honnorer le 
dernier. 

Que fi avec cela la perfonne qua- 
lifiée parloit à un autre, il ne faur pas 
fe fervir de ce temps- là pour faire 
convention à part avec quclqu*un 
qui feroit prés de nOusrcette familia- 
rité eft mal-feanre : outre que fi on 
parle bas cela eft fufpeét & deffendu \ 
Se fi on parle haut , cela l’interrompt 
& l'importune. 
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de la Civilité*. Ch. 6. Cj 
Que fi- on eft obligé d’accompa- 
gner cette perfonne ^fnpericura dans 
fa mai Ton , ou meme en U noftre , il 
faut » s’il y a lieu de ceia » patfer de- 
vant > pour ouvrit les pot tes» &c pour 
relever les tapill’eries , s’il y en a à 
relever. Même fi c’efl un homme 
qui ait de mauvaifes jambes & qui 
jraarche avec peine , il eft de la ci vi-_ 
lire de luy donner la main pour l’ai- 
der à marcher. 

; . CHAPITRE Vif. , 

« . 

'$ue l*an doit fe conformer a 
joye à* à l* affliction de la per - 
fonne qualifiée y é* delà propre- 
té en general. 

• * 

I L eft aufli à remarquer » que fi 
nous fçavons ‘ qu’une perfonne 
pour laquelle nous avons quelque 
’çonfideration , eft dans la joye , on 
dans U triftefie , la bien-feance nous 
ordonne abfolument de nous y con* 
tonner.» en telle forte que cette pet- 
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Tonne demeure perfuadée que flouf 
entrons aufli avant qu’elle meme , 
dans le bien , ou dans le mal qui la 
touche. C’eft pourquoy il faut même 
que nos habits témoignent le fend- 
ment de noftrc cœur , aüffi bien que 
nos paroles & nos avions : n’imi- 
tant pas certains ridicules qui enten- 
dent fi mal cette convenance , que fi 
une maifon eft en joye , ils la décon- 
certent avec une mine froide , grave 
& ferieufe : & fi elle eft dans l’affli- 
ûion , oà même en habit de deuil, 
iis y viennent tout enjoüez , tout 
couverts de rubans , décontenançant 
les gens avec des contes pour* rire , ôc 
ne hur parlant que de divertiffe- 
ment. * 

* Mwfic» Mais à propos d’habits , il eft bon 
1° luflu de dire , que la propreté fait une 
narratio. grande^partie de la bien-icance; & 
E'.c/ej. f ert autant que route autre choie# à 

W «21-, * I || A > 

faire connoiftre la vertu & ‘leip&c 
d’une perfonnerCar il eft impoffible^, 
que voyant fur elle des habits ridi- 
cules , on ne conçoive incontinent 
l’opinion qu’elle eft ridicule elle- 
Riçilî®. . ■ - 
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. Or la propreté eûant une certaine 
convenance des habits à la perfonne 
comme là bien- feance aux autres cho- 
ses eft la convenance des actions , &C 
des paroles, à l'égard des autres; il 
oft neceflaire ft nous voulons eftre 
propres , de conformer nos habits à 
floftre taille , à noûre condition, & à 
«ôtre.âge, . ■ 

Le contraire de la propreté eft en 
la difeonvenance , qui conftfte dans 
l'excçz ou du trop de propreté , qui 
eft le y ice dans lequel tombent les 
jperfonnes qui s'aiment trop > ou du< 
trop de négligence, qui eft celuy des 
perfonnespareftèufes , molles , natu- 
rellement (aies & mal propre. 

Ces deux défauts font auffi Blâma- 
bles l'u n que l'autre , mais ccluy qui 
vient de négligence à cela de plus , 
9 jqu'outffeJa mauvaife idée qui donne 
de la perfonne , il defoblige celle de- 
vant- qui on Ce prefente, & manque 
en q uelque façon au refpeét. 

Or la loy que l'on doit obfervei: 
in difpen faible ment pour la propreté , 
c’eft la mode c’eft fous cette maiftreG» 
le «bfoluijf , qu'il faut faire ployer U 
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raifon , en fnivanc pour nos habits 
ce qu'il luy plaid d'ordonner , fans 
raifpnner davantage , fi nous ne voil- 
ions fortir de la vie civile, ^ 

Cette mode à les deux mêmes exw 
frémirez vicieufès , que celles dont 
nous venons de parier , I'excez de né- 
gligence ; I'excez d'affe&ion \ l'un 
& l’autre font palier la perfonne pout 
ridicule.' " • 

' Et de fait fi une perfenne, quelque 
modefte & retirée qu'elle foit,veut 
fe roidiroontre cette mode qui eft un 
torrent , en paroiflant par exemple 
devant le monde avec un chapeau 
pointu , à prefent qu'ils Te portent 
bas de forme, elle fe mettra aù ha- 
zard d’eftre courue montrée au 
doigt. •' 

Il en eftde même de l'excete d’af- 
feftation : car fi on fait des chauffes ^ 
larges par embas , Us J mettent deux 
aûne s de largeur j fi le bas de la itob- 
be d'une Dame doit traîner dtfimy- 
aûne , on y en met une & demie 1 : Si 
les manches font courtes , on ne fait 
que des ailerons: Si on porte duru- 
ban à codé des chauffes , on en frie* 
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jufques 4*ps la pochetc : & tout le 
tcfte à proportion ,-jufqu*aux nœuds 
des fouiitrs qui font d'un pied de 
long. 

Pour éviter cette bizarerie incom- 
mode j il faut remonter jufqu'à la 
fource de la mode qui efl: la Cour , 8c 
de plus il faut faire en cecy ce que 
l'on fait dans les autres chofcs qui 
dépendent du caprice : il faut fuivre 
la plus faine partie. 

C J eft peurquoy ceux qui ne vont 
point à la Cour, doivent tâcher de. 
connoiftre quelqu'un qui y ait com- 
merce , & s'en faire un modèle, le 
prenant à peu prés de fa conditionne 
fon âge & de la taille , & non feule- 
ment il faut que cette perfonneî qui 
nous doit ftrvir de réglé , ait habitu- 
de à la Cour : mais auHï pour venir 
' à mon principe, qu’elle ait elle même 
de l’efpric & de la vertu: Car ceux 
qui ont du jugement & de la fageflé , 
retranchent autant que faire fe peut , 
le luxe & la fadaife des modes , & ' 
les reduifent à quelque utilité , à 
quelque commodité , & fur tout à la 
modeftie-qui doit eftre la réglé de 
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toute la conduite d’un Chreftien, 
comme nous l’avons mi r e poux fon- 
dement de ce Traité, ôc il fe fait alors 
une efpece paradoxe , en ce que la 
mode qui eft capricieufe , bizare , & 
louve ne fcandaleufe > devient raifon- 
nable & modefte. 

Nous avons dit que les'habits doi- 
vent avoir rapport à la condition des 
perfonnes : & il eft aifé de le juger en 
s’imaginant , par exemple un homme 
deftiné à l’Egüfe » s’habiller , où dn 
moins s'approcher autant qu’il peut* 
de l'habit d’un homme du monder 
Car alors on ne peut pas dire que céc 
Ecclefiaftique foit en fon bon fens , 
mais qu’il eft en mafque , & qu’il 
porte un momon à celuy qu’il va vi- 
ftter , & ainfi du relie. 

C’eft la mêmechofe pour lage ; 
& une vieille femme , par exemple, 
ou un vieillard veûu en jeunes gens 
font des perfonnes qui femblent ne fo 
parer cftant proche du tombeau com- 
me ils font, que pour aller eux- mêmes 
en pompe à leurs funérailles. 

Mais de proportionner les habits 1 
la taille j c’eft une chofe à laquelle 
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peu de gens prennent garde, qui eft 
pourtant eflentielleà la propriété: 
Car il fe fait fans cela unedifeonve- 
nance infiiportable. C'eft pourquoy 
il faut obferver que fi la mode fait 
toutes les chofes grandes , elles ne 
doivent être que médiocres pour les 
petits hommes , autrement s'ils por- 
tent un grand colet , parce que c'eft 
1 la mode, on ne voit en eux qu'un co- 
' t Jet, fi c’eft un chapeau à grand bord, 
^e ne fera qu’un chapeau que l’on 
verra marcher , ainfi du refte. Ce qui 
ne choque pas moins lavûëqu'ut» 
Peintre qui pécheroit contre les ré- 
glés de la portraiture, donnant de 
grand bras à une petite figure , & de 
petites jambes à une grande. 

Cette convenance doit donc être 
exacte & égale, tant à l’égard de la 
perfonne , ic de la condition , que de 
l'âge , évitant l’extremité anfli bien 
dans l’excez que dans le deffaut. 

Et non feulement c'eft la propreté 
Sc bien- feance des habits qui don- 
nent bonne imprefiion delà perfon- 
ne : mais fes domeftiques , fon train 
fa maifon , fes meubles & fa table , 
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74 .Traite* 
tout cela devant avoir auffi propor- 
tion & rapport à la qualité & à l’age, 
parce que ce iont autant de figues 
qui nous marquent, fans que le Maî- 
tre parle, s’il a de l’efprit & de la ver- 
tu: Outre même que l’on peut par ce 
moyen plus que par tout autre, man- 
quer de refpedfc envers les perfonnes 
à qui nous en devons : nous élevant 
au deflus d’elles par le fafte & par la 
vanité. 

La fécondé partie de la propreté , 
la netteté , qui eft d’autant plus ne- 
ce(Ta ire qu’elle fupplée à l’autre, quâd 
elle manque : Car fi les habits font 
nets»&furtoutfi on a du linge blanc, 
il n’importe pas que l’on (bit riche- 
ment veftu : on fentira toujours fon 
bien , même dans la pauvreté. 

Avec cela il faut avoir foin de fe 
tenir la telle nette , les yeux & les 
dents , donc la négligence gâté la 
bouche , & infe&e ceux à qui nous 
parlons, les mains auffi , & même les 
pieds , particulièrement l'Efté : pour 
ne pas faire mil au cœ ir à ceux avec 
qui nous converfans. ayant foin de fe 
couper lcs©ngies. Il faut auffi fe tenir 

' -3 
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les cheveux longs ou courts, lü baibe 
d’une telle ou telle maniéré , félon la 
mode ordinaire , tempérant le tout à 
Page , à la condition, ôcc. 1 . 


J Des Compliment. 

r. ..*•»* • .. 

1 - • 

M A i sV demandent, quelques- 
uns , que dire à ces grands 
Seigneurs & aux Dames de qualité 
<juand on lés va vifitér^ Quelque 
ehofe ou rien. Quelque chofe , ft 
vous vous propoféz quelque fin dans 
voft.tç vifite : & rien fi vous allez 
{tÇ^ehient poitt vous montrer, ôrdire 
l^ftP^arler a ce grand Seigneur que 
Vous n’eftes pas mort. E;t alors le 
oonte que l’on fait pour rire d*un 
«^ourtifan qui difoit , Je fuis venu 
Jlionfeignenr pour vous faire la reve- 
rence , & du Seigneur qui répondit 
bru fqu emenc, fai tes 4a, e fi tçu t- ï - fait 
à propos; car il ne s'agit que de cela, 
& ce fer oit importuner le grand. 

D z 
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feigneur , & fortir des réglés de la 
bien-feance , que d’en faire ÔC dire 
davantage. 

Que fi c’cft pour quelque chofe, ou 
c'eft pour affaires & chofes prémédi- 
tées, & alors on n’*pas befoin de 
réglés i II ne faut que fçavoir bien ce 
que l’on a à dire , ôc l’expofer le plus 
Simplement qu’il eft poflible fans am- 
biguité ny détours j ou c’eft pour 
s’acquiter de quelque civilité, qui 
s’exprime , parce que nous appelions 
compliment. . * . * 

Il y en a de deux efpeces, les uns 
par lefquels nous infinuons quelques 
paffions, comme une conjoüiflance, 
qui eft une expoficion de la joye que 
nous avons de quelque profpcrité ar- 
rivée ï là perfonne qualifié^tj^ip 
condoléance, qui eft un témôlgrçtge 
de la douleur que nous reftentons 
d’nne affliction qui iuy fojt furvenuë; 
Un remerciement, qui eft un mouve- 
ment d,e reconnoiftance , de quelque 
grâce que nous avons receuë : une. 
proteftauon de fervicc, de refpeCt,; 
de foûnpiffion , d’obtïfîance, de fide- 
lité;une plâinte,»n reftentiment, ôcc « 
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Et alors on n'a pas befoin non plus de 
préceptes. C’eft le langage du cœur, 
il ne faut que le laifTer parler. S’il eft 
fincere , il ne peut rien dire , qui né 
plaife & qui ne perfuade , étant 
l’effet infaillible & admirable de la 
vérité. 

Et de fait tout ce qui feroit étudié 
bien loin de perfuader ces pallions , 
les rendroit fufpe&es : il ne faut 
qu'exprimer (implement ce que l’on 
reffent dans l*jnteriear>& garder dans 
le difeours , aulïi bien que dans le 
maintien , à l’égard de foy & de ce- 
luy à qui on parle , toutes les réglés 
de la bienfeance que nous avons mar- 
quées jufques. ic y. D'où il s’enfuit que 
' dans cette efpece , les bons compli- 
mens font ceux qui fe font fans ré- 
glés , & où le cœur parle fans aucun 
art, c’eft- à- dire où il fe montre à dé- 
couvert fur la langue. 

L’autre forte de compiimerit eft la 
loiianpe. Par la première efpece nous 
nous intimions par nous memes dans 
i'efprit de la perfônne à qui nous pa&i . 
Ions, SC par celle- cy nous nous y in- 
finuons par ellc-memç.Mais cette ek 
/ - D } 
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’r^ difficile * traiter, elle de- 
maodCfljeaucpupde circonfpeétion ÔC 
d’adr^i^ ii pour peifuader que l'on 

■dit Yiîi e ‘- ' v 

Et quelles louanges peuvent 

être vendables çUns cette nature cor.* 
rompue ? Mais il ne s'agit pas icy de 
fçavoir 6 on dit la vérité toutes les 
fois, qu’, on loue, quelqu’un, e’eft affez 
dejsroire qu'on l’a dit ; car alors ce 
n’eit pas mentir. C’eft pourquoy il 
nous pouvons perfuader celuy à qui 
nous par ions, que nous fommes nous- 
mêmes perfuadez de fon mutité , le 
compliment devient iîneere &. obli-» 
g?ant, quand bien même celuyiqui 
nous le faifons fçauroit dans fon ame 
qu'il eft faux. 

Ain fi ccux-U fe trompent fort qui 
mettent tous leurs complimens en 
hyperboles & en grandes exaggera- 
tions , qui fe détruifent d’elles- mê- 
mes : qui mettent , par exemple , les 
Cefars & les Alexandres , aux piedà 
du premier qu'ils veulent louer de 
quelque bravoure : Qui mettent l'é- 
clat de la beauté d’une Dame au def- 
(u* du Soleil de des aftr£u,Qtiife°£ 
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honte à la neige & au lys en parlant 
de fa bîancheur:Qji rendent les rofes 
toutes paflés , & le corail tout jaune 
à la veuc des lèvres ôc des joues ver- > 
meilles de ces Venus imaginaires. 

Et de fait qu’elles penfées peuvent 
avoir, les perfonnes qui s’entendent 
loiâer de cette maniéré , fi elles ont 
l’efpric fain ? Elle ne peuvent q ie 
peu fer l'une de ces deux chofes , ou 
que ceux qui les louent aînfi ont de 
l’efprit , 6c q »’iis croyent qu’elles 
n*en ont point , s’imaginant qu’elles 
font capables de croire des menceries 
t fi fades , ou qu'ils font ^hors de leur 
bon fens » & qu’ils croyent eux me- 
mes dire vray quoy qu'ils mentent. 

La raifon eft que l’appas eft trop grofl 
fier, que ces comparaifons font d’el- 
les mêmes trop éloignées de la véri- 
té. Audi ne peuvent-elles point fer» 
vir pour le feric ix , mais feulement 
pour le burlefquc & pour les jeux 
d'efprit. Il eft donc à propos d’infi- 
nuer à ceux que l’on complimente , 
que l'on eft perfuadé foy-meme des 
chofes obligeantes que l’on tâche de 
leur perfuader : 6c afin d’y reü&r il 

. D 4 
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So .Traite'' 
faut parler humainemcnt,c*eft-à-dir£' 
que l'on doit proportionner les louan- 
ges à l’eftenduë de l’homme. 

Pour la matière de ces louanges * 
elle eft fi ample & de tant de fortes , 
qu’il feroit difficile de luy donner des» 
bornes dans ce Chapitre, ce que l'on 
peut faire eft de prefcrire quatre cir- 
conftanccs que l'on a accoutumé de 
propofer comme les quatre principe? 

. les fources d’ou la plupart de ces dis- 
cours peuvent dériver , fe fervant 
tantôt,de l’une & tantôt de l’autre. & 
verfant poqr ainfi dire , de celle- cÿ 
dans celle-là, & de l’une dans l’autr® 
pour ne jamais demeurer vuide. 

/ Ces quatre circonftances font U 
temps -, le lieu 9 la perfonne>& U chofc . 
Par le tems > on peut entendre l'âge-* 
les faifons,le patte, le prefent , l'ave- 
nir, &c. 

Parle lieu , les differens endroits 
du monde , le Royaume particulier 
où on eft, la ville, la maifon, la fuua- 
tion, &c. 

; Par la perfonne ; - celle qui parle » 
celle à qui on parle,& les autres per- 
mîmes qui peuvent tomber dans le 
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difcours. Enfuite le corps & J'efprir 
ou J'exterieur & l'intérieur , c'eft. £- 
dire les qualitez corporelles, comme 
la famé, la baucéj la maladie, &c. & 
les qualitez fpîrituelles , comme l'ef- 
prit,le bon fens,la memoire,la vertu, 
le fçavoir , &c. 

Ec par la chofei generalement tout 
ce qui peut fournit matière dcLpârler^ 
liçrs lès ’tïois autrëi lièuxl 1 -' 

Cela fait j il fàçTt'fô venir de 
traiter félon les rëgle&de la bicn- 
.fcance que nous avons dpnnées, tou- 
tes les chofes que l'on tirera de ces 
fbùfces -pour J compofer le çompii* 
ment , & faire toujours les njême's 
fuppoficicms que nous avons faites nu 
cbmftafen cernent, des perfonnes (upe- 
, rîeures, inferieures & égales j de cel- 
les qui s'entre - connoifFent beatr- 
éOüp;peii ou point : & félon ces fup- 
pofrtionsÿifcr de refpe<Sti& s'a(?fteuir 
de. familiarité, ou palfer par defîus lés 
loix rigides du ;refpe6t , Qc traiterfâ- 
RnliereménVJ* 1 ,' - ) 

• :i Faifôn^ - v én’ l'ëxperîerice fi 
fremierp’ efpece des compl'imens, 
q uieft, comme nous avons dit , aîui 

V % 
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•Cxpreffion du <;œiir,5c fuupqfons que 
Ce foitjpar exempie,oQ inferienr^ui 
parle à une perionqe/uperieure qu J il 
ne connoît pjint familieremenr,& ^ 
qui il doit du ieipçà, j J 

Monsieur , je. viens vous remercier 
de l'amitié que vous rn avez, témoignez 
en rextomfnaadant- mon procez.^& voue 
ajfuretr que Jî je fuis vous donner au (ft 
des marque} de jnienjjç ep quelque 

rptiwiPrts Wtjfy'v 
pas efte indignj.de. vofirç protia#* 

& C ± c[> ? 4 , ifS ■ C\ ,J~AI'CI 

, Ce compliment elt incivil , parce 
que premièrement ces expreffipns qui 
1 0 $t (fl tangage du cœur, -»& qui, tou T 
chent par CQnfequem plu^yivflu^ug* 
donnent 1 ieu, çje çroire/que l^ on 7 

ne qui parle * â de, Ja preCoinçtioa& 
trop bonne opinion d’cllcvmçn^ç : ? Efl 
en fécond lieu > parce que Iesrèrmes; 

|èfpect, , n UV .' ît'* 

civil , il faut que la penfqe,^ teajf^ 
mes foient plus humbles , 5c dire par 
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piroccz ». que fûje efperer que vous ne 
trouverez ptu mauvais que je fois ve - 
_ nu , pour avoir l’honneur de v.ons>tn 
rendre très ■ humbles grâces t & vous 
témoigner ma reçonnoijfance,& lez.de 
que j’ay de mériter V honneur de vôtre 
protection par mon refpeB & mon très - 
humble fervice. 9 en toutes les occafions 
qu’il vous plaira m'honorer de Vos corn - 
x mandement. , . r . \ 

, _ L’expre{îion& le tou rdu çomp li- 
ment , n'onciien dc^ireibmptaêùjÉ» 
.& les paroles &ntréfpt&ueufe$; Ce 
qui donne d'abord unc idég à iaper- 
fonne à qui on parle » que l J On a ea 
effet le cœur toiubé de reconüoiffan- 
$ Ôc p lein de fo&mi ffiom ê ± 
ah Dq : fitemf ce <coiïipli«j§tt« ; à i ütàfi 
Dame » vMadkme- jtnpAc.nds -trop de 
partis votre doulekr pou* Wp pdf, vét ni 
mêler mes larmes 'Müec'les\v4)*ës danï 
çette fane fie occafioH^s^i pOurroH-fe 
fotifFrir d egal à e'gal/naisd’inf- rieur 1 
à fuperieur , il. faut marquer plus de 
foûmiifioos & dire à peu prés , Ma- 
dame ». l’honneur que vous m’avez' 
toujours fait de me regarder comme un 
des fervheurs particuliers de vofire ; 


$4 ' Traite* 

maifon y me donne la liberté de venir 
._votn témoigner avec le refpett que je 
; dois y la part que je prend a vôtre dou~ 
leur , dre. 

« Tout de même , il n’eft pas de la 
bien-fèance , d’aller demander à une 
perfonne fupericure, comment elle fè 

Î >orte, parce qu'en general* c’eft faire 
e familier que de vouloir la faire ex- 
pliquer , quoy que cela paroiflè un 
témoignage d’amitié: outre que c’eft 
une elpece de queftion , & que cela 
n’entre point dans: te genre fournis,. 
Ce compliment ne feroit bon que 
pour un amy d’égale condition, 
r; Ppur ; ,un inferieür , il faut donner 
un autre tout i & fiori veut .en effet 
luy témoigner h. joye qnerPon a de 
fa fan té jli faut 4 vinfortner aupara- 
vant de quelque dennefti que , com4 , 
ment cette perfonne fe porte, & puis 
tourner r U compliment ainfi : Vay 
beaucoup de joye , Monfcigneur , que 
vous foyez. en parfaire fanté> dre., q 
Mettons aufli un exemple de la 
féconde efpece des complimens , qui 
font les louanges , & parce qu’il eft 
plus difficile , donnons - luy un peu 
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plus d'étendue , & introduirons , fë v 
* vous voulez , nôtre jeune Cavalier 
auprès d’une jeune perfonne à qu'il 
doive du refpeft par fa qualité, qu'il 
connoifle , mais non dans une grande 
familiarité & qu’il vifite pour luy 
rendre un (impie devoir , fans avoir 
aucune chofe precife à luy dire. 

Surquoy , il faut remarquer deux 
chofes , la première , qu’en general 
les hommes doivent du refpeél aux 
'©arnes,jufques-U que d’en fortir tant 
(bit peu , c’eû une' marque de bruta- 
lité & d’une éducat ion batëè ^ la fé- 
condé que comme ce fexe ne 
fentant pas dans ceite-^unriTc le 
■chagrin des affaires du monde , i 
4'ordiAaite l'efprit enjoué , & beat& 
côüÇ ^^idè naturel , pafr*- 

ticulierement s'il efl bien élevéy'ît 
faut* d e- même pre n dre n n ail' beau- 
coup plus gtïay que l'ordinaire pour 
la converfation des Dames, & obfer- 
ver plus qu’en aucun lieu du monde 
d’être complaifant c'eft à dire de ne 
rien faire,ny de ne rien dire^qui puife 
fis choquer la perfonne- àqui on par- 
- le,non feulement dire élément y mais 

% 
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• Toute même indire&emem, donnant qtieU 
^ r i r ° f " fic que idée defavantageufe de foymê- 
faii oui me.“ . . .{ ; 

haïr ou 

mépnfcr en parlant, parle mal > & cette règle oblige d’éri- 
ter roue ce qui refl'ent la vanité, la legcreiéda malignité, la 
baffeffe , la brutalité , l’effronterie , & généralement tout 
ce qm donne l’idée de quelque vice 8e ac quelque deffauc „ 
d'efpric, Education d un prinç* ii. EWï/.p. 61^.37. 

C*eft pourquoy il faut encore ob- 
ferver que cét air foit toujours Je mi- 
lieu entre l'enjoué & le ferieux * c*eft 
jrdirc qu'il foie modeAe & fdop les 
TCgles de bien-feance qupnous avons- 
jnarquées j & parce, quaufli ces fotr 
tes de cojivcrfations degenerent fou- 
^eqt.çftr^fgatçles , il faut ,fe .prjopo- 
fie r dg ipi^djSC tpûjptfrs taciltfÀÀ.A*fe 
vgr^ajbio v, t jg .ymn$f4 
qn'pn dife jj>:: M?ü j«HU-$ du fp^ 

&de«i . *•} j n îid' ; j iï'ü' li’.WuiiKilijU 

_ Pppf -cét effet jamaisjl.ne faut par 
exemple., Iqucrjexterieur fans l’aç* 
compagne r > de TimcFKtir jamais 
l^appiau^ir à aucun,, vie#* jamais ne 
donnerrlieu à aueune: mauves dîf- ' 
^P (î i i pn 4 e f ( ; râ t ^ c. y- wi.- rsx » * 

. . ,Ce jeune. homme connoît don^ 
cette perionne , 8c il en connoir p^x 

t ^ 
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conséquent tomes les inclinations & 
toutes les belles qualitez} fuppofqns 
en effet que ce foi t ; une vertueufe i 
. qu'elle ait U les bons livres^ & a£îi$ 
les bonnes chofes : qu’elle* emplq^e 
le temps , ôc qu’elle s’oççupe alors à 
..peindre, fi vous voulez, en mignature 
.dans fon cabinet , ou on-introduit 
nôcre difciple. Faifons leur faire une 
converfationjl n’a au eu n ; il» jet d’en- 
;tretiçm>.&.il fauft, qrç’ii prenne ^com- 
me on dit ,confeil fu? le champ ï il 
m’en a point de meilleur que d avoir ^ ht 
rçcpurs aux lieu* communs que 
nous avons marquez.» & que noua * , ‘ 
defîgU'.rons içf. afin delesrecotv 
noiftre* ^ ■ . * ' V ^ 

k‘pc*. 

jcnpi fel he çç) ^ ^ 

Vpn y **4 fifre entrer^. /*Va 

« On doit, A4ade7fyiJt!U 9 diz,\6,Ca.v&s p ar •* 
lier K forMnfa) Ucü% 
fyppettt fr-le t prrfwer. X . i - . q 

<, ^ Jéâ' jktH y,*eprçn dsla ' \ H a>. 

fepnp y\\km x de 

cabinet. * \ \n.'s ‘vr*** 

p Qj*ty y> Mad^iCelltvw continué !*“& 

U ç^yalicr x vous ne voHle^pM qttç 
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'■> U fejour des Ain [es fois ou regnem les 
beaux rts , 

Mais fay entendu dire , répond la 
'< Dame , que les Mufes étoient neuf&r 
je fuis toute feule. ' ’ ■ 
j> ar la Elles étoient neuf je l'avoué, répond 
perfon- leCavalicr,»»^ vous feule, Mademoi- 
Jelle,les valez. toutes neuf, L'une igno - 
voit ce que l'autre fçavoit , & vous en 
■/pavez plus que toutes enfemble i 

Mais, Monfieur,à\i la Dame, c'efi 
me combler de èonfufion .. - ' - ' ' . ! 

M. Et c'efen quoy , Afaâemoifellè,r&- 

«icw.* P ren< i le Cavalier , valez plue 

ïj’ue ces neuf faisantes, à* accompagner 
"tant de -mérité d'une Jt grande mo~ 
de fie . ^ 

-3' 'il y ai Mon feu r, répond ta Dame» 
liie? gens qui font contraints d'être mo i 
defes. Et vous me trouve^ fur cetisn- 
y -rÇ t tirage* qbt vous répondra pour moy,que 
jt> ni- mérité- pas* ces loüanges-là* Vj 1 
Parle Quoyy Mademoifelle, dvt \t CaVai 
iÆinps, lier c^êft' donc,. aUjourd'hay vofire 
jour de peindre y fi vous dfcoi&ri* > fc 
m'en vas. .. • 


\ 


‘- 5 ïiïbn ?nort y -M&nfîettr , côfcunuc 
la pâme , effroit unefauffè honte de 
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ne pas vouloir peindre devant des con- 
noijfeurs , vous me direz mes défauts.. 

Mais je quittois le pinceau » comme 
vous eftes entré. 

De grâce , Mademoifelle , reprend Par ta 
le Chevalier , que je ne fois pas caufe? c ^ oa i r- 
que vous quittiez l’ouvrage » je m’en 
iray plütefi. 

Non , M . infifte la Dame , a voue 
dire la vérité , il faut de la belle hu- 
meur à la peinture tcomînc à la * po'efîe . 
fe commençais de m*ennuyer . Il efi 
prefque impoffible de rien faire au 
chaud qu’il fait. . 

Ileftvray , répond le Cavalier , Laptr- 
qu’il fait une grande chaleur > mais p° n r n f‘i»v. 
rien ne vous rebute > Mademoifelle # tetieur. 
vous allez d la vertu par elle -même , 
fans qu’aucune incommodité vous en 
détourne . 

H clos » s'écrie la Dame , je fuie 
bienbeuretife d’être icy bien a l’ombre 
CT de tn amufer a des b agatele scandés 
que de pauvres gens foujfrent d la cam- 
pagne cette chaleur exceffrve dans te 
travail & la peine 1 py fongeois meme 
en achevant ce méchant navire. Car je 
croy que ces pauvre* gen* qui font dans 


Digitized by Google 



la per- 
sonne 
par Pin 
tericur. 


Par la 
chofe. 


De la 
chofe à 
la per- 
fonoc. 
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les vaijfeaux , ont bien à / ouffrir en 
pleine Mer , & dans un navire oh l'o- 
deur ne fi pas comme je crois bien 
agréable > voyez. Movjïeur. 

. » Oferois- 'je / dit le Cavalier. 

Très-volontiers, reprend la Dâ- 
.mejje ne fais point myflere de mes ou- 
vrageSy ils ri en valent pas la peine . 

, Il n'eft pas pifie^ Mademoiselle. * dit 
. le Cavalier, que vous en /oyez, le juge. 
Vous vom efies trop fevere . C*efi une 
tempefie ou un port de Mer • 

Oui j Monfeur y répond la Dame. 

Voila qui efl fort beau , s’écrie le 
Cavalier,ce/ vagues font fort bien tou- 
chées , & fort tendres : Mais quoy > 
Mademoifelle , avoir vous- me me tant 
de douceur peindre Ji jufie un Elé- 
ment fi colere ? 

B ^ Mon fieur y dit la Dame , vous 
fçavezque les peintres veulent eftre 
cajolez- B ne veux pas me deffendre 
puifjue j’en.fuis du nombre , j‘ay anjji 
ma petite vanité : je veux pourtant 
vous dire les ebofes comme elles font 
tir fi je fuis affez vaine pour avouer 
que ce rieft pas d'imagination que fay 
reprefenté la.çoler.C y je veux efire de 
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bonne foy , pour vous dire que tout ce 
qu’il y a de plus beau dans mon ouvra- 
ge y je l’ay pris d'un excellent original 
que voila. 

Je vous aJfure 3 Mademoifelle i ïc'pvtï\d Par la 
le Cavalier, que l’on ne connçifl point chofc * 
quelefl L’original. ' ? . • 

C’efl pour me donner courage y Mon- 
fleur* die la Dame , mais cenefl pas 
comme je croy une tempe (le. 

En effet , continue le Cavalier, U 
Ciel eft trop ferai) t 3 & le navire ne pa - 
roijl pasajfeXL agitJ. C’efl apparemment 
le flux que le Peintre avoulurêprefen - 
ter : Car il fait beaucoup de flots & d'é- 
cume fur la Grève. • ... 

Bon Dieu ! reprend la Dame,/> fuis 
donc bien éloignée de connaître 
grand myflere du flux & ri flux* puf- 
que venant de le peindre , je ne le con - , 

flots pas moy-mefrne. 

\ Mademoifelie } \meïtompit le Cava- p ar i c9 
lier, il ne faut pas vous étonner fl nous r c Mr 
ne le connoijfons pas*je croy que les plus 
fçavans font de même* que nous : ils le 
peignent fans 'le connaître , ils le pei- 
gnent d’imagination. , ; / 

jlày % dit la Dame , un peu In des 
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M. ac* ouvrages d'un Philofophe M»dernc,ft 
Cartes, qu'il en dit efi bien imaginétaufii bien 
que le refie. Vous fçavez fans doute 
cette Thilofophie-là, Monfieur. 

De la y en ay lu quelque ebofej répond le 

la pçr- Cavalier , mats ; admire que rten ne 
fotfac. vous putjfe èchaper. 

le l'aime » continue la D&mt, parce 
qu'on la comprend . 

Il efi vray , dix le Cavalier , que 
les raifons quelle rend des chofes , 
font tout - a -fait fenfibles & natu - 
telles. 

Je l'aime aujfi , reprend la Dame > 
parce que ces Mejfieurs ne fe picqnent 
pas de developer les fecrets de la Tour 
te»puijfance de Dieu : mais feulement 
d’en raifonner autant qu'ils en font ca~ 
pables, en avouant en meme tems 9 que 
fi quelqu'un a quelque chofe de meila 
leur a dire » il leur fera grand plaijir . 
Mais je m'apperçois qu'il ne me fied 
pas bien de faire la fçavante devant 
vous t Monfieur. 

Par k s Moy, AîademoifelUi s’écrie le Ca- 
perfon- valier » pe ferois bien fçavant fi f efi ois. 
ncs » capable d'efire vôtre difciple . 

Ah mon Dieu l répond la Darne » 
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ilfaudroit que les [dentés furent tom- 
bées en quenoüiUe . 

'Il y a apparence que cela fait , Ma* Idcml 
demoifelUt dit le Cavalier, la 
Cour vom eftes toutes fçavantes à 1‘ en- 
vi l'une de l'autre. 

Cela Jeroit joly, reprend la Dame, fi 
nofire [exe occupait à prefent les char- 
ges de l'Eftat. 

* Pourquoy non ? dit le Cavalier , fi 
le monde n'efi comme la Mer qu'un, 
flux & reflux : Si félon l'opinion des 
Philofophes qui font vos favoris , la 
terre tourne au, lieu du Ciel> pourquoy 
cette révolution ne [e fera-t’ elle point 
dans les perfonnes > comme dans les 
chofes ! 

Ce Jeroit je vous avoué , reprend la 
Dam tyune ajfezplaifante chofe a voir 9 
mais voicy un Laquais qui vient map- 
peller. 

Je fuis votre très- humble ferviteur 9 
Madernoifelle , dit le Cavalier,^ vous ' 
demande pardon de mon importunité. 

Que cela né vous chajfe pas , Mon - 
fyur , reprend la Dame , on n'efi ja- 
mais importuné de t perfonnes faites : 
comme vom. Y. . j 


A*. 


Digitized by Google 



^4 Traité*** 1 :; 

Par les y om avcSi tr0 p de bonté , répond le 
ne*. Cavalier , vous en comblez jâfcju aux 
moindres de vos ferviteurs , fen fuis 
confus , Ad.iâemoifeUe y je m'enfuis. 

* Adieu donc , Motifieur , lui crie la' 
Dame, je vous fuis bien obligée de vo - 
tre civilité. - 

On peut voir dans ce dialogue un 
échantillon de la conversation : êC. 
parce qu’elle feroincnnuyéufe & fei- 
che fi elle étoic toute de compliment 
de part & d'autre, on a voulu y mêler \ 
quelques incidenà indifferens , poué 
montrer que le compliment né doit 
point être tiré, mais naître naturelle- 
ment du difeours* 




DrVe quellon doit faire dans l'Eolifè. 

fc.., J- , J /■ Jtr , k 4 ' .V. ° 


s 


I on entre dàns l'Eglife avec une 
perfonntf vdè qualité j il faut fan$ 
eftiprelfement' prendré des devàiisV 
pour prefetitèr \dè r l*Eau benîte en 
baifant la main , & enfuit^le fpFâcer 
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derrière en fc compottantavec vnode- 
ftie : Car fi on eftoit aflfez malheu- 
reux pour oublier , ou pour négligée 
de fe mettre à genoux devant Dieu 
par indevotion * mol! elle ou parefle , 
il faut du moins le faite par bienfean- 
ce , & à caufc des gens de qualité qui 
peuvent fe rencontrer en ce lieu- là : 
ces immodefties - là en un lieu Paint , 
donnant tres-mauvaife opinion de 
l'éducation d'une perfonne , félon ce 
principe que nous avons étably,qiV'it 
faut conformer nos a&ions au lieu où 
nous fomrnes. 

Et pour cét effet il faut être debout, 
affis , ou à genoux , félon l'ordre qui 
s-'-obfcrve dans l’Eglife i par -exem- 
ple, à l'Evangile on fe leve,& pendant 
le refte de la Méfié on fe tient à ge- 
noux : mais particulièrement pendant 
que Dieu eft prefent fur i’Aute!,fé!oh 
la pratique qui s’obferve 3 même à la 
Méfié du Roy,& par fon ordre , dig- 
ne certes du bon fens , & de la pieté 
de fa Majefté. 

Il ne faut point grimacer en priant 
Dieu , fty dire fies prières don ton 
haut, ny parler & s'entretenir aveé 
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quelqu'un , de peur de détourner les 

autres. 

Moins encore faut - il faliier dans 
l’Eglife quelqu'un que l’on n’auroic 
pas vu de long tems, ny fe faire des 
ambraflades & des complimens , la 
fainteté du lieu ne le permet point,& 
ceux qui le voyent,s'en fcandalifenr. 

C'eft aufli une très - grande indé- 
cence de fe peigner dans l’Eglife , ou 
de s’y racommoder quelque chofe , 
&c. il faut fortir pour cela. 

Il faut aufli garder le filenee , & 
être affis au Sermon , & fi on étoic 
enrumc , ou fl on avoit la toux , il 
vaut mieux s’abftenir d’y aller , que 
d’interrompre le Prédicateur , & in- 
commoder ceux qui font auprès de 
nous. 

: , Si on eft obligé de mener une Da- 
me à l’Eglife > ou ailleurs , il faut la 
conduire en la foûtenant de la main 
droite , félon la difpofition du haut 
pavé ou du haut bout, & avoir le 
gand à la main : C’eft une réglé ge- 
nerale qu’il faut -toû jours avoir le 
gand,quand on donne la main ï une 
Pâme, là, b ailleurs* . t . . t i 

m « 
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11 faut auffi entrer le premier par 
tour , pour luy faire faire place , ou- 
vrir les portes,!uy prcfenter de l'Eau- 
benîte en entrant feulement , comme 
nous avons dit , &c. Que H dans la 
rencontre il s’ofFroit des perfonnes 
plus qualifiées que vous pour la me- 
ner , il faut leur ceder la main , & ne 
l'ofter jamais à perfonne , fi la Dame 
ne l'ordonne elle-même , où que l’on 
ne foit aflTurc que celuy qui la tenoit 
ne s'en formalifera pas. 

Elle doit observer de fa part , que 
c*eft une vaftiré qui tient de l'infolen- 
ce , de fe faire mener, & porter la ro- 
be dans i'Eglife , & à la veuë de Dieu, 
Comme c'eft une incivilité de fe fer- 
vir de careau en prefence de perfonnes 
éminentes. . 

Il faut auifi avertir que quand on 
vous prefente le pain benift , fi vous 
n'eftes qu'un particulier # il n'en faut 
prendre qu'un morceau. 

Que fi 'vous cftiez le Seigneur de 
la Paroifie ; & qu'il y euft prés de 
vous des perfonnes que vous vou- 
luffiez honorer , vous devez, la Cor- ' 
beilie vous eftant prefemée le pre- 
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mier, où les obliger d'en prendre les 
premiers , ou en prendre vous mêmes 
plufieurs parts , & les diftribuer à ces 
perfonnes là , avant que d'en retenir 
pour vous. 

Au refte les lieux d'honneur font 
d'ordinaire marquez dans les Eglifes, 
c'eft pourquoy , il eft inutile d’en fai- 
re icy des remarques. On peut feule- 
ment dire en paflant , qae par exem- ' 
pie , dans une Proceflion , ou fi on 
veut en accompagnant le faint Sa- 
crement chez un malade » Sec» on 
n'obfervepas le haut du pavé entre 
perfonnes qui fe veulent faire hon- 
neur j mais feulement la main droite, 
qu'on laide à la perfom.e la plus qua- 
lifiée : Car ce feroit eftre trop incom- 
mode & trop indécent en la prefence 
de Noftre Seigneur , qui doit avoir 
toute noftre attention , de tournoyer 
avec un cierge à la main autour de U 
perfonne qualifiée, toures les fois qu'- 
elle pafleroit le ruifiaau. 

Il feroit bonauffi & tout à fait de 
la bien-feance , que tout le monde 
s'aecouriimaft dans I’Eglife de cra- 
cher dans fon mouchoir,comme nou$ 
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avons dit qu'il falloic faire chez les 
grands : Car ordinairement il n’y a 
point de pavé , d’écurie fi fale & fi 
•dégouttant , que celuy de la maifon 
de Dieu. 

& fa Ah $h Ah fh $f\ Æ* 

Chapitre x. 

Pour marcher avec un Grand,& pour 
le falut. 

Q Ue fi nous fommes obligez 
d’aller dans les rues à cofté de 
ces perfonnes qualifiées > il faut leur 
laificr le haut du pavé , & obferver 
de ne pas fe tenir dîre&ement cotte k 
cotte , mais un peu fur le derrière , fi 
ce n’eft quand elles nousparlent , fit 
qu’il faut répondre » & alors il faut 
avoir la tçtte nue. 

. Surquoy il eft bon d’avertir ceux 
qui ont droit de fouttrir qu’on leur 
cedde toujours le haut du pavé , d’a- 
voir un peu de considération pour 
ceux qui leur rendent cét hon- 
neur » Si de le difpenfer le plus qu’ils 

£ z ' 

\ ■ . 
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peuvent de pafiet & repafler le ruif- 
îeau pour ne pas* les incommoder en 
les obligeant de faire une efpcce de 
manege tournoyant fans ceflè autour 
d’eux pour leur lailler le lieu d'hon- 
neur. 

Que fi quand nous femmes dans 
la rue avec une perfonne qualifiée , il 
pafioit , eu s’il fe rencontroit quel- 
qu'un de connoiflance, ou un laquais 
de quelque amy j il faut bien fe gar- 
' der de les apeller fort haut , hola hê ? 
comment fe porte ton A4aiftre ? mais 
baife mains à Madame , dre»' il n’y a 
rien de fi mal poli j anfli- bien que de 
quitter la compagnie dç cette perfon- 
ne pour aller à eux : mais fi on a affai- 
re à ces perfonnes-U ,& que l’on ne 
foit pas engagé à l'entretien de la 
petfonne qualifiée , on peut leur faire 
• ligne fccrettemcnt , & leur dire à l'é- - 
cart & promptement ce q^’ema à leur 
dire , ou les faluer de loin Amplement 
fans que la perfbnne qualifiée , l’ap- 
perçoivc trop. 

De même c'cft une grande incivi- 
lité » rencontrant dans les tues une 
petfonne avec qui on n’eft pas farai- 
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lier , de luv demander ou elle va /ou 
d'où elle vient. 

Que fi on fe promene avec cette 
pet Tonne (liperieure dans une cham- 
bre , ou dans une allée , il faut obfer- 
ver de Te mettre tou jouis au* deflbus. 
Dans une chambre , la place où eft le 
lit marque le delîus , fi la difpofition 
de la chambre le permetjfî non il faut 
fe réglée fur la porte. 

Que fi c’eft dans un jardin , il faut 
fe mettre à main gauche de la per- 
fonne , & avoit foin fans affe&ation 
de regagner cette place à tous les 
tpurnans. 

Que fi on eft trois ï fe promener , 
le milieu eft le lieu d’honneur , ÔC 
portant celuy de la perfonne quali- 
fiée : la droite eft le fécond : 8c la 
gauche eft le croifiéme. D’où vient 
que le haut bout dans un jardin 8c 
ailleurs où l’ufage n'a rien détermi- 
né , eft la droite de la peefonne qu sa- 
lifiée. 

Que fi par exemple , deux grands 
Seigneurs faifoient mettre un infe- 
rieur- au milieu d'eux pour pouvoir 
mieux écouter quelque récit qu’il au-. 
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roir à leur faire , il faut à chaque re- 
tour d'allée que l'inferieur fe tourne 
du cofté du plus qualifié de ces Sei- 
gneurs i que s'ils font tous deux égaux 
il faut qu’il fe tourne à un bout d’al- 
lée, du côté de l'un, & à l’autre bout 
du cofté de l’autre ; obfeivant de quit- 
ter iuy-méme le milieu, quand il aura; 
achevé fon recir. 

Que fi la pcrfonne qualifiée garde- 
fa place qui eft le milieu , & que les 
deux autres petfonnes qui font à fe* 
coftez foient d’une aftez égale con- 
dition , il fera de fon hônnefteté de 
fe tourner à chaque retour d’allée 5» 
tantoft vers l'un tantoft vers l’au- 
tre. * 

En general quand on fe promena 
deux à deux , il faut obferver qu’au 
bout de chaque longueur de prome- 
nade , on doit tourner en dedans du 
cofté de la pcrfonne avec laquelle on 
fc promené , & non en dehors , de 
peur de luy tourner le dos. 

Que fi on fe promeut trois enfem- 
ble , & que l’on foie égaux, on peut 
fe quitter le milieu alternativement 
k chaque rctout d’allée , celuy qui 
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eftoit au milieu fe .reculant à. cofté , 
pour Uifler entrer au milieu un de 
çeux qui eftoit à cofté. 

„ . Que fi La perfonne qualifiée s'af- 
feoit pour Ce repofer , il ne faudroic 
point s'afléoir auprès d'elle qu’elle ne 
nous y convîaft , & en ce cas- là on 
doit prendre le bas bout , c’eft à dire 
fa gauche en lai (Tant U n efpace rai- 
fonnable entre deux : mais fi nous 
nous trouvions avec d’autres gens, ce 
feroit une grande incivilité de fe pro- 
mener en la prefence & à la $euë de 
la perfonne qualifiée » pour laquelle 
on doit avoir du refpeéfc, comme auffi 
de fe tenir affis devant elle , fi elle fe 
promenoit. 

De même , c'eft une grande inci- 
vilité quand on eft dans le jardin d'u- 
ne perfonne que l’on doit refpe&er » 
d’y cueillir ou des fruits ou des fleurs, 
ou autre chofe : fi on en prefeute on 
peur les accepter,finon il ne faut tou- 
cher , à rien que des yeux. 

Que fi on rencontre dans les rues 
tefte à tefte une perfonne de qualité 5, 
il faut prendre le bas ou eft le ruif- 
feau : s'il n’y a point de haut ny de 

E * 
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bas dans itn chemin , il faut fe pofter 
en forte que nous paillons fous fi* 
main gauche pour luy laitier la main/ 
droire^ibrc : & cela fe doit aufli ob- 
ferver dans la rencontre des carrotles'. 

Que s’il s’agit de la l'aluer comme* 
venant de la campagne il faut le fai- 
re en fe courbant humblement,© fiant 
fon gand & portant la main jufqu’i 
terre ; mais fur rout il faut faire ce- 
falut fans précipitation ny embaras , - 

ne fe relevant que doucement , de- 
pcnr quc la perfonne que l'on falue : 
venant aufli à s’incliner, & peut eftre 
par honnefteté à embrafter celuy qui ; 
le falue , on ne luy donne quelque- 
coup de tefte. 

Que fi c*elV une Dame de haute 
qualité 3 il faut par refpeft ne la pas- 
baifer , fi elle même par honnefteté 1 
ne tend la joue , & alors même il faut 
feulement faire femblant de la bai fer 
& approcher le vifage de fes cocf- 
fes : & quelque façon qu’on la fa- 
ille , foie qu’on la baife ou non,il faut 
que toutes les reverences fe faflTent 
avec de tres-profondes inclinations 
de corps. 
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Que (î en ta compagnie de cerre 
Dame il s’en rencontre quelques au- 
tres qui foient d’égale condition , ou 
indépendantes d’elle , afoFS il faut les 
faluër de même r Que li clic lu y font 
inferieures ou dépendantes s c’eft une 
incivilité de les faluer , parce que 
c'eft foire quelque injure à leur fu- 
perieure que' de les traiter de même 
qu’elle. 

rffc ftt fo 4s 4^ 4** fo 4*1 

- * • 

CHAPITRE XL 

Ce <jh il faut obferver à table * 

S ’il arrive qu’une perfonnede qua- 
lité vous retienne ï manger , c efc . 
une incivilité de laver avec elle, fans 
un commandement exprés,obfervanc 
que s’il n’y a point d’Officier pour 
prendre la ferviette dont on s'eft 
elfuyé j il faut la retenir , & ne pas 
fouffrir qu’elle demeure entre les 
mains d’une perfonne plus qualifiée. 

Il faut aulïl fe tenir dccouyert &. 
debout quand on dit Bénédicité & 
Grâces . E $ 
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il faut en fuire attendre que l’on 
tous place, ou fe placer au bas bout ,, 
félon le precepte de l’Evangile > & en 
fe plaçant avoiç. la tête nue , & ne le 
couvrir qu’aprés que l’on eft tout*à- 
fait affis,& que les perfonnes plu* 
qualifiées font couvertes. 

il ne faut point quitter fbnanan# 
teau,ou fon épée pour fe mettre à ta-* 
ble , parce qu'il cft de la bien feance 
de les garder. 

Eftant affisjil faut fe tenir Je corpç- 
droit fur fon fiege , & ne mettre ja- 
mais les coudes fur la table. 

De même il ne faut point témoi- 
gner par aucun gefte que l’on ait faim 
ny regarder les viandes avec grande 
avidité , comme fi on devoit tout de* 
vorer. 

il ne faut point mettre la main ai* 
plat le premier , fi on ne ^ordonne 
pour fervir les autres , non plus que 
pour fe fèrvir foy-même. 

Si on fert , il faut toûjours donner 
le meilleur morceau , & garder le* 
moindre , & ne rien toucher que de- 
4a fourchette , c'eft pourquoy fi la: 
perfonne qualifiée vous demande de 
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quelque chofe qui fait devant vous , 
il eft important de fçavoir couper les 
viandes proprement & avec méthode, 

& d’en connoître auffi les meilleurs- 
morceaux, afin de les pouvoir fervic 
avec bien feance. 

Par exemple , li c’eft un potage de 
fente : & qu'elle vous demande eh» 

- Chapon boüilly qui doii eftre ordi- 
nairement delTus , 9 la poîirinc paflè 
pour le meilleur endroit , les cuiflc$ 

& les ailles vont apres. L'opinion* 
co«*mune eft, que la cuillb vaut mieux 
que l'aide de toute la 1 volaille boiiil» * 
lïe ? c'eft pourquoyje lai nomme I* 
première. 

Les Pigeons rotifrou en ragoût fè 
fervent tous entiers, ou fis coupent an» 
travers par la moitié. > 

- Pour ce qui eft des viandes que 
nous appelions volatillcs , & qui le 
fervent rôties, la maxime iapfus con»- 
ftante des gens qui fe connoidênt ei* 
bons morceaux , & qui rafinent fur la* 
delicatede des mets , eft que de tous, 
lcsoyfeaux qui gratçnt la terre avec* 
les pieds les aîles font toujours lea 
plus délicates j, comme au contraire; 

E. 4/ 
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les cuüfes font les meilleures de tou* 
# ceux qui volent en l'air : & comme 
la perdrix ne s'élève pas fort haut , 
elle doit par confequent eftre mife 
«u nombre de ceux qui gratent la 
terre. 

Quant ï la maniéré de couper 
adroitement les viandes rôties , il cflr 
prcfque general , au moins à l'égard 
de la volaille , de lever d'abord le» 
quatre membres , en commençant 
toûjours par la cuifte. . / 

Que s'il arrive que la volaille foie 
grofîe, comme peuvent eftre les Cha* 
pons du Mans , les Coqs d'Inde , les- 
Oyes, & les Canards, ce qui en peut 
eftre fervi de meilleure grâce , c'eft le 
bland de la poitrine que l'on coupe 
en long. 

Les Oranges qui fe fervent avec 
le routi fe doivent couper en travers» 
& non pas en long cotpme les pom- 
mes. 

A l'égard de la grofte viande , il y 
a peu de géns qui n’en connoiflenc 
les bons endroits : c’eft pourquoy il 
(croit comme inutile d'en parler dans 
ce livre où on s'eft proposé autant 
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que l'on apû , de ne traiter que des> 
chofes que l’on a crû eftre les plus 
ignorées : fi bien que pour ne pas 
s’éloigner beaucoup de noftre def- 
fein , nous dirons feulement par oci 
cafion. 

Que de la piece de Bœjuf rremblan* 
te l'endroit le plus,entre« lardé de gras- 
& de maigre eft toujours le meilleur* 
& comme le petit cofté de l'aloyau eft 
toujours le plus tendre , il parie auffi 
pour le meilleur»: 

Pour la longe de Veau, elle fe cou- 
pe ordinairement par le milieu à l’en- 
droit le plus charnu,& fc rognon s'en 
prefente par honneur. 

.Dans un Cochon de lait , ce que 
les plus frians y trouvent de meilleur^ 
eft la peau & les oreilles } & dans le» 
Lièvre , le Levraut , & le Lapin , les 
morceaux les plus eftimez , & que 
l’on appelle par rareté morceaux du 
chafteur , fe prennent aux codez de 
la queue , le rable , les cuifles , & les 
épaules vont après. 

Pour ce qui eft du Poiflon , les 
plus habiles Traiteurs mainticnnene 
que la telle & ce qui en approche de 
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plus» eft en la plus grande partie tou- 
jours le meilleur : ce qui fait qu’au 
haut bout d’une table bien ordonnée» 
on fert ordinairement la hure du 
Poiflon » qui’ fe coupe en deux > ainft 
que peut eftre le Marfoüin , le Sau- 
mon frais , le Brochet ou la Carpe , 
& de ce dernier la langue en eft le plus 
délicat mourceau. 

Quand aux Poiftbns qui- n'ont 
point d’autres areftes qu’une épine qui 
va tout du long, comme par exemple 
la Vive & la Sole, on en fert toujours 
le milieu , parce qu’il eft fans contre 
dit le meilleur. 

Il faut obferver qu’il eft malfeant 
de toucher le Poiflon avec le couteau 
à moins qu’il ne foit en pâte , on le 
prend ordinairement avec la four- 
chette,- & on lé prefentede même fur 
une a flic t te. 

Il eft de la bien feance & de l’hon- 
néteté , de peler quafi^toutes fortes de 
fruits cros avant que de les prefenter, 
eftanc couverts, bien proprement do 
leur pelure , quoy qu'à prefent en- 
beaucoup d’endroits on les grefemc. 
fans peler v 
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Le$ Cerneaux fe prennent dans le- 
plat avec la main fans antre ceremo- 
nie , ainfi que les autres fruits.crut & 
confitures feches. * * 

• Il faut auflî fe fouvenîr de ne pas* 
prendre les Olives avec la fourchet- 
te y mais avec fa cuillère : car il s’en 
jfeit quelquefois un fujet de rise'a 
quand cela arrive. 

Toutes fortes de tartes^ de confi- 

4 

sures & gâteau», après avoir efté cou- 
pez fur le plat ou fut le baffin où on 
les a fcrvis , fe prennent avec le plat 
du coûteau , & fè prefente fur une ' 
affiette. 

- Il eft bon pourtant d’oBferver que^ 

c'cft une incivilité de s'ingérer de* 
couper & de fervir ,.â la table d’une 
perfonne fuperieure quelque habille 
que l’on fût , fi elle ne Te comïtfande... 
Et comme il eft aisé d'apprendre 
couper. & à fervir quand on à man- 
gé trois ou quatre fois br quelque- 
bonne table s de même il n*eft point 
honteux de s’en excufer & de s’en» 
remettre à un autre x Ci on ne le fçait 
pas. ; ' 

- On remarquera donc que c’eft ou- 
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au Maiftre ou à la Maiftrelïe de la 
jnaifon de couper & de fervir , ou ï 
ceux de la table qu'ils prient ou 
commandent de le faire. Et alors il y 
en a qui obfervent apres avoir coupé 
ce qu’on leur a ordonné , de le faire 
palier devant le Maiftre ou la Maî- 
trefTe , afin qu’ils le diftribuent à leur 
volonté. 

Qui que ce foit qui diftribucles 
viandes coupées * vous ne devez pas 
tendre précipitamment voftre afliette j 
pour eftre fervi des premiers > mais il 
faut attendre que celuy qui fert vous 
en prefente à voftre tour -, & même 
s’exeufer de prendre s’il paftoit quel- 
qu'un plus qualifié j ou enfin le pren- 
dre s’il lé faut ï mais le prefenter in- 
continent foy meme aux perfonne* 
que l’on veut honorer , à moins que 
ce ne fût le Maître ou la Maîtreftc de 
la maifon, j'entends la perfonne qua- 
lifiée qui vous prefentât elle* même la 
viande , auquel cas<il faut retenir ce 
qu'elle vous donne» / / J v r- 

C’eft auffi au Maiftre ou a far 
MaiftrelTe de la maifon , & non à 
d’swtfcs , d'inviter à manger, raais/ci* 
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vilement & de loin à loin, fans avoir 
toujours l'œil fur une perfonne, de 
peur que celuy qu'ils preflent de 
manger, ne crût au contraire qu'on 
l'obfervât , & que l’on fe icandalisâc - 
peut eftre de ce qu il mangerait trop* 

La table étant un: lieu ou il faut don* _ 
ner une entière libertés G'eft pour- 
quoÿ generalemenr parlant il nefauc 
jamais erre attentif à voir manger & 
boire les autres* il vaut mieux le» 
animer par le bon vifage & une cer- 
taine. gayeté , qui les perfuade qué 
c'eft de bon cœur , qu'on les traite , 

& qu'ils ne fçauroient faire plu» 
grand 1 plai&p que de fe bien traiter 
eux- même». 

Il ne faut pas non plus preiler pef- 
fonne de boire : car fouvent il s'en 
rencontre à qui l'excez du vin fait 
mal*, d'autres qui ne le peuvent pas 
porter , & qui eftant en quelque fa- 
çon plus obligez que les autres a la* 
fobrieté , par leur cara&ere , comme: 
les Ecçlefiaftiques ,'les Magiftrats y 
&c. font un étrange -fpe£Ucle dan* 
J-'intemperance. 

Il faut obferver , que quand on 
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vous demande quelque chofe que 
vous devez prendre avec une cuillère* 
il ne faut pas le faire avec la voftre, fi 
elle vous a fervi , que fi elle ne vous 
a pas fervi , il faut la laiiïer fur l’afi» 
Cette>que vous prefcntez , & en de- 
mander une autre, fi ce n'eft queceluy 
qui vous a prié de le fervir , n'eût 
mis la fiennç fur fon afiiette , en vous 
l'envoyant , ou vous la prefencant , 
obfervanr que tout ce que vous fervi- 
rez , vous le devez toujours prefen- 
ter fur une afliette blanche, & jamais 
avec le couteau , la fourchette , ou la 
cuillère tous feuls. 

Si la petfonne à qui vous prefen- 
tez cetre afiiette eft proche , & que 
vous luy prefetuiez à elle-même , & 
qu'elle foie d’une qualité fore relevée, 
vous pouvez vous découvrir pour 
la première fois en la luy prefentanr, 
& ne le faire plus de peur de l'craba- 
*taftèr. 

Si on vous fert , il faut accepter 
tout ce que l'on vous donne > & vous 
découvrir en le prenant , quand il 
vous eft offert par perfonne fupe- 
*ieur. 
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Si vous ferviez quelque chofe oit 
il y eût de la cendre , comme queL- 
quefois fur des trufes , il ne faut ja-~ 
mais fouffler defliis , mais il faut les 
nettoyer avec le couteau , le fonffle 
de la bouche dégoûtant quelquefois 
les perfonnes : outre que cela jette la* 
cendre fur la tabler * 

Il eft incivil de demander foy mê- 
me de quelque chofe qui eft fur la.ta- 
bîe , particulièrement fi c'cft quelque 
friandife ; & pareillement il eft d’une: 
perfonne fujette à fa bouche > quand 
on demande le choix de quelque; 
chofe de demander le meilleur mor- 
ceau 5 on répond d'ordinaire* ce qu'iU 
vous plaira. 

C'cft une foibkffe très- mal feante 
de dire hautement * je ne mange pas' 
de cecy, je ne mange pas de cela j je ne 
mange jamais de rotyy je ne mange 
jamais de lapin y je ne fçanrois rien 
manger , c'a il y a du. poivré , de la rnup 
cade , de l'oignon , &c. Comme ce 
ne font qu’averfions imaginaires , 
que l’on pouvoir corriger facilement, 
fi on eût en dans fa jeunefte quelque 
hon amy , & que l’on peut encore 
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vaincre tous les jours , fi on veut 
fouffrir un peu la faim > ou n’aimer 
pas tant fa perfonne & fes appétits j 
auffi ne faut-il jamais qae telles ré- 
pugnances foient connues : il faut 
prendre civilement tout ce que l’on 
vous prefente ; & fi le dégoût en eft 
naturellement invincible , comme il 
s-'en rencontre en effet , il faut fans 
faire fcmblant de tien ,laifler le mor- 
' ceau fur l'affierte , & manger d’autre 
v chofe , & quand on n’y prendras » 
garde , fe faire defiervir ce que l’on a 
averfion de manger. 

Si chacun prend au plat , il faut 
bien fe garder d’y mettre la main, que 
les plus qualifiez ne l’y ayent mife des ' 
premiers - y ny de prendre ailleurs qu’à 
rendrok du plat , qui eft vis à vis de 
nous ; mais encore doit-on prendre 
comme nous avons dit , les meilleurs 
morceaux , quand même on feroit le 
dernier à prendre, 
il faut -auffi prendre en une fois 
ce que l’on a à prendre : car c’eft une 
incivilité de mettre deux fois la mait> 
l, au plat , & plus encore de i’y/taettre 
' \ pour prendre morceau à morceau> o» 
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bien tirer la viande par lambeau avec 
fa four chet te- 
ll faut bien fe garder auffi d’étendre 
le bras par deiTus le plat que vous avez 
devant vous , pour atteindre à quel* 
qu J autre. 

Il eft neceflaire auffi d’obferver qu’il 
faut toujours elfuyer vôtre cuillère , 
quand après vous en eftre fervi , vous 
voulez prendre quelque chofedansun 
autre plat, y ayant des gens fi délicats 
qu’ils ne voudroient pas manger de 
potage où vous l'auriez mife,aprés l'a- 
voir poriée à la bouche. 

Et même fi on eft à la table de gens 
bien propres , il ne fuffit pas d’eflu- 
yer fa cuillère , il ne faut plus s'en fer- 
vir mais en demander une autre.Aulîî 
fert-on à prefent en bien des lieux des 
cuiller.es dans de plats, qui ne fervent 
que polir prendre du potage & de la 
fauce. 

Quand on mange il ne faut pas 
rqange vite ny goulûment quelque 
faim que Ton ait, de peur de s'en- 
gouer j il faut en mangeant jomdres 
* les levres pour ne pas laper comme 
les bittes. 
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Moins encore faut-il en fe fervant, 
faire du bruit, & racler des plats , ou 
ratifier fou affiette en la defleichant % 
ju r qu’à la derniere goutte. Ce font 
cliquetis d'armes , qui découvrent 
comme par un lignai , nôtre gour- 
mandife à ceux , qui fans cela , n'y 
prendraient peut-eftre pas garde. 

il ne faut pas manger le potage an 
plat , mais en mettre proprement fur 
ton affiette j & fi il eftoit trop chaud, 
il eft indécent de ioufler à chaque 
cuillerée > il faut attendre qu'il foie 
refroidy. . 

Que fi par malheur on s'eftoit 
feruflé , il faut le (qutFtir fi on peut 
patiemment, & fans le faire paroître: 
mais fi la brûlure écoit infupporta- 
ble comme il arrive quelquefois , il 
faut promptement & avant que les 
autres s'en apperçoivent, prendre fon 
affiette 4’une main 9 & la porter con- 
tre fa bouche , & fe couvrant de l’au- 
tre main remettre fur l'affictte ce que 
l'on a dans la bouche , & le donner 
viftement par derrière ï un Laquais* 
La Civilité veut que l J on air de la v 
politefie , mais elle ne prétend pas 
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que ion foie homicide de fby mê- 
me. 

il ne faut pas mordre dans fon 
pain , mais en couper ce que nous 
avons à porter à U bouche , lans re- 
tenir le couteau à la main ,non plus 
que quand on mange ou une pomme 
ou une poire , &c. 

Il faut tailler fes morceaux petits, 
pour ne fe point faire de poches aux 
joues comme les linges. , 

Il ne faut pas non plus ronger les 
os y ny les calîer ou fecoüer pour en 
avoir la moüelle ; il fauc en couper 
la viande Qir fon affiette , & puis la 
porter à la bouche avec la fourchet- 
te. ^ 

Je dis avec la fourchette, car il eft 
( pour le dire encore une fois ) très» 
indécent de toucher à quelque chofe 
de gras , ï quelque fauce , à quelque 
fyrop,&c. avec les doigts, outre que 
cela en même- temps vous oblige à 
deux ou trois autres indecenues , 
l'une eft d’eftuyer fréquemment vos 
mains à voftre ferviette , & de la fa- 
lir comme un torchon de cuüinej en 
forte qu'elle fait mal au cœur à ceux 
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tjui la voyent porter à la bouche pour 
vous effuyet, L’autre t eft de les effu- 
ycr à vôtre pain , ce qui eft encore 
1res- mal propre , & la troisième de 
vous lécher les doigts ; ce qui eft le 
Comble de l'impropriété* 

Il faut bien fc garder de fàucer fes 
morceaux dans le plat , ou dans la fa- 
lie re, à mefure qu’on les mange ; mais 
il faut prendre du fel avec la pointe 
du couteau , & de la fèuce avec une 
cuillère. 

Et à propos de fel , il eft bon de 
dire qu’il y a certaines gens qui font 
' fcrupule d'en fervir à quelqu’un aufli- 
i>ien que de la cervelle ; mais ce font 
fupcrftitions ridicules, il faut ou met- 
tre du fel fur une affiette , pour eu 
prelenter à ceux qui font éloignez # 
ott leur .offrir la faliere,fî cela fe peut, 
afin qu’ils en prennent eux mêmes ; 
& pour la cervelle , comme elle pafle 
au goût de quelques-uns , pour un 
x morceau frian , il eft plus civil d'en 
offrir aux autres 9 qu'il ne le feroit de 
la manger toute foy-même , par fia- 
perftition. 

Il faut donc tenir pour réglé gene* 

taie. 
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Tfcle,que tout ce qui aura été uoç foi s 
fur i'ajdîccce , ne doit plus être remis 
au plat. 

f II ne faüc pas non plus fe pancher 
trop fur fon afliecte, ny y lai lier com- 
V lier » ou fur fon rabat, la moitié de ce 
que l'on porte à la bouche. 

Il n*y a rien de plus mal apris » 
comme nous l'avons die » que de lé- 
cher fes doigts,fon couteau , fa cuil-* 
lere,ou fa fourchette ; ny rien de plus 
vilain que de nettoyer &c efluyer 
avec les doigts fon affiette & le fondi 
de quelque plat ; ou ce qui eft enco- 
re pis , de boire à même le relie dit 
bouillon * de U fauce & du fyrop , 
ou de le verfer dans la cuillère j c’eft 
s’expofer à la rifée de toute la com- 
pagnie. 

IJ faut quand on a les doigts gras 
ou fon couteau, ou fa fourchettcT,&c. 
les efluyer à fa fervierte & jamais à la 
fcape ny à fon pain. Et pour s*empê- 
, cher d’avoir les doigts gras, il ne faut 
point manger avec ; mais avec fa 
fourchette , comme nous avons déjà 
remarqué. 

Que fi on avoir quelque couteau , 

F 
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cuillère , ou fourchete à rendre à 
quelqu'un qui vous les eût prêtez, 
il faudroit les efluyer de vôtre fer- 
viete, ou les envoyer laver au buffet, 
puis les mettre fur une affiete blan- 
che, & les luy prefenter. 

Que s'il arrive par quelque acci- 
dent: extraordinaire qu'on ait quelque 
chofe dans la bouche que l'on foie 
obligé de rejetterai feroit fort incivil 
de laiffer tomber de haut en bas fur 
fon affiette , comme fi on vamilîoit, 
il faut le prendre., & l'en fermer dans 
la main, & le remettre doucement fur 
fbn affiette, la donnant auffi*(ôt pour 
la faire emporter s'il fe pem,fans que 
ceux qui font à-table s'en apperçoî- 
veiu , obier van t de ne. jamais rien 
jeiter à terre. - i 

Se moucher , avec fon mouchoir à 
découvert & fans fe couvrir de fafer- 
viette : en efTuyer la. futur du- vifage , 
fe gratter la telle ou autre partjrotter 
& cracher avec cela ,&fe tirer de 
i'eftomac avec force & fréquem- 
ment font des faletei à faire foule- 
ver le cœur à tout le monde. Il faut 
donc s'en abftenir , ou le faire le plus 
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fccrettement qu'il eft poffible, en fe 
couvrant & fe cachant tant que l'on 
peut. 

v De même qu’il ne faut pas faire ; * 
comme on dit,la petite bouche > mais 
manger honnêtement & félon fon 
. hefoin : auffi ne faut- il pas paroitre 
infatiable , ny manger jufqu'à fe faire 
venir le hoquet , mais au contraire il * 
faut fe retenir & cefler le premier de. 
mangerù moins que la perfonne qua-- 
lifiée,dont l'honnêteté eft de ne point' 
faire deflVrvir,que chacun n'ait ache- 
vé de manger , ne nous conviât de 
■continuer. 

Quoy qu'il en foit,il ne faut jamais 
fe hâter de manger jufqu'à en perdre 1 
Jialcine comme un cheval pouffif qui 
fouffle d'ahan. 

Il faur auffi remarquer qu'il eft tres- 
mal-feant pendant le repasjoude cri- 
tiquer fur les viandes &: fur les fauces 
ou de parler fans celle des mangeail- 
lesjc’eft [a marque évidente d'une* 
ame fenfuelle , & d'une éducation 
ixrfîe. 

Comme il ne faut point manger ï la 
<lérobée:aoffine faut* il point boire en 
cachette. F a 
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C'eft une grande incivilité de de-, 
mander à boire le premier , & avant 
que les per (onnes les plus qualifiées 
ayent bu. : ' >. . 

C'eft manquer au refpeéfc , de de- ; 
mander à boire tout haut , il faut en 
demander tout bas , fi l'Officier ou 
quelque Laquais eft proche $ finon il 
faut faire figne. 

C'eft être fort groffier que de boire 
à la fanté d'une perfonne de condi- > 
tion, eps’adreflant ï elle-même. 

. Que fi quelqu’autre commence fa 
fanté ,.par galanterie, il eft du devoir 
de la boire : mais il faut que cela le 
faflefans appeller la perfonne quali- 
fiéeà témoin:ce qui fe peut faire de la 
forte j c'eft Morjficur, parlant à celuy 
ï qui on la porte, à ta faute de Mon - 
fctgnetùr , ,&. non pas zinCitMonfeigneur 
c'eft à votre J ami , & je la porte à 
JMonfîeur. 

Mais c'eft le comble de, l'incivilité, 
d’âjoûter comme nous avons déjà dit . 
le nom delà perfonne qualifiée , par-- 
lant à elle-même, ou de dire en be-. 
vaut à la fanté de fa femme , ou de 
quelqu'un de fes parens & parentes ,* 
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Monseigneur , à la fauté de Madame 
voftre femme , de Mon [leur voftre fre - 
• re 9 de Madame voftre faeur> dre. Il faut 
nommer la femme par la qualité ou 
par le fumom du mary; & les autres 
ou par leurs furnoms, ou par quelque 
qualité , s'ils en ont , en difant , 
par exemple, a la famé de Madame 
la Marithale , de Mon fie ht le Mar- 
quis i&c 

S'il arrive que nous devions répon- 
dre à une perfonne qualifiée , & que 
dans ce moment elle porte le verre à 
fa bouche pour boire , il faut fe taire, 
& atrendre qu'clléait bu pour conw- 
nuër nôtre difeours* 

Il faut toujours avant que de boire 
s’effuyer la bouche. 

Il ne faut pas trop lailfer remplir 
fon verre, de peur d'en répandre en le 
portant ï la bouche. 

Cela tient trop du familier de goû- 
ter le vin , & de boire fon verre k 
deux ou trois reprifes : il faut le boire 
d'une haleine & posément, regardant 
dedans quand on boit , & obfervant 
de ne pas boire quand on a la bouche 
pleine > je dis posément , de peut de 

F* 
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s'cnnoncr , ce qui ferçit un accident 
fort mal-fcant & fore importun en 
une table de ceremonie ; outre que 
de boire tout d’un coup comme û on 
entonnoit , c’eft une aftion de goin~ 
fre , laquelle n’eft pas de l’honnêi* 
teré. 

v llfaut auffi prendre garde en be* 
tant , de ne pas faire de bruit avec le 
gofier pour marquer toutes les goi> 
gées que l'on avâlle, en forte qu-utt 
autre le pourroic corner; 

11 faut fe garder aqffi apres qu'on a 
bû , de pouffer un grand foûpir écia- 
j. tant pour reprendre fon baleine. 

Il eft au£fi plus civil de boire tout 
ce qu’il y a dans fon verre > que d'ei* 
laiffer. , •! • » 

’j 11 eft incivil auflî de fe faire don- 
ner à boire pardevant la perfonnfr 
honorée, il faut prendre le verre d’u n 
.autre côté. / 

. Il eft de même, Incivil de prefenter 
Un verre de vin à une perfonce , fi ou 
en a déjà goûté. 

: .' Que G la perfonne de qualité vous 
porte la famé de quelqu'un, ou même 
boit à la vôtre, il faut fe tenir déc ou» 

£ 
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vert , s'inclinant un peu fur la table 
jufques à ce qu’elle ait bû , il* ne fauc 
point luy faire raifon » fi elle ne l'or- 
donne premièrement. 

Ce qui (e doit entendre des per- 
fonnes de la pins haute qualité ; car 
pour celles qui ne font pas fi émi- 
nentes , & entre lefquelles & l’infe* 
rieur, il y a peu ou point de différen- 
ce Il ne fane pas violer la maxime de 
U table , qui eft de ne fe point décou- 
vrir* l’ufage l’ayant tellement établi : 
que l’on pafieroit pour un nouveau* 
venu dans le monde , d’en ufer autre- 
ment. 

Quand elle Vous parle il faut auflî 
fe découvrir pour luy repondre , $C 
prendre garde de n’avoir pas la bou- 
che pleine. Il faut obferver la même 
civilité toutes les fois qu’elle nous 
parlera jufqu’à ce qu’elle nous l’ait 
défendu ; après quoy il faut demeurer 
couvert , de peur de la fatiguer par 
trop de ceremonie. r 

Il eft incivil de fe curer les dents 
devant le monde , & de fe les curer 
durant & après le repas avec un coû- 
teau , ou avec une fourchette : c’eft, 

* 4 
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une chofe tout à fait mal- honnête 66 

dégoûtante. 

Il eft anffi de l'incivilité de fe rin- 
cer la bouche après le repas , devant 
, des perfonnes que nous devons ref- 
pe&er. 

Que fila perfonne qualifiée man- 
geoit ou fe cenoit encore à table à la 
fin du repas * & que l'on fut feu! 
avec qui elle fit converfation , par- 
ticulièrement fi on n’eft n’y dépen- 
dant d’elle, ny fon domeftique on eft 
obligé de demeurer à table pour luy 
tenir compagnie jufqu’à ce qu’elle le 
levé. ' 

,« Si on eft oblige de fe lever avant 
les autres,il faut avoir la tefte nuë,5c 
en cas que l’on (oitdépendant,ou do- 
roeftique , il ne faut pas fe lever que 
l'on n’ait un Laquais tout prêt , pour 
ôter en même tems l’affiette , dont 
l'objet n’eft pas honnête , non plus 
que la familiarité de celuy qui fe fe- 
roit levé , fans la defervir luy*mcme » 
s'il n’a perÆÜnne pour le faire. 

Quand on ôte les afliettes , il ne 
feu t pas fouffrir que l’on commence 
par vous à fervir les afltettes blan- 
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ches ; mais il faut attendre à prendre 
celle qu'on vous prefente qu'on en 
air donné aux plus qualifiez de la 
compagnie ,& particulièrement aux 
Dames , à qui meme il faut prefcnrec 
& donner vous même celle qui vous 
eft offerte , fi on étoit trop long tems 
à les iervir. 

Il faut obferver auflï que c'eft une 
choie très- mal honnête quand on eft 
àda. table d'une perfonne que l'on 
veut honoreride ferrer du fruit ou au- 
trê chofe dans fa poche: ou dans une 
ferviette pour l'emporter* 

C'eft auffii une grande incivilité 
dé prefenter du fruic , ou quelque 
autre chofe. dont oit auroit déjà 
mangé, v ' . ; w 

:■ Que s'il; arrive que queFque Prince? 
ouPrinceffe , vous demande ou vou* 
engage à« leur faire quelque régalé, il 
ne faut pas vous mettre à table, mais 
derrière le fauteuil pour leur prefen-; 
ter des affiettcs r & à boirer Si c'eft 
un Prince , 6s qu'il vous commande 
de vous mettre à. table , vous; pou» 
vez- vous y mettre au bas bout , mais 
& c'eft. une.l'iijiccife , on témoigna. 
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mieux fçavoir Ton monde de s*en di£- 

penfcr. '■ . - 3 • 

Il faut auffi dans ces rencontres,:, 
tâcher le moins du> monde de paroî- j 
trc inquiet ôt èmpfefle* Moini en- 
core impatient & emporté avec foi*:, 
domeftique , de peur que les chofes.-, 
aillent mal : c'efi d*un efpric petir, &, 
qui montre par les violences être plu- 
tôt fâché & embarafle de fes hôtes 
que tranfporté dejzele pour les biens, 
recevoir. , ; t ? . ; . « 

Il faut auparavant avoir donné le*: 
meilleur ordre que l'on aura pûravoitj 
marqué exa&ement à un chacun fotv 
office } & puis en repos > laifîèr allée:, 
toutes c ho fes 3 plutôt que de troublée 
la jpye , que toute la maifon doit té*, 
moignet , die poffeder des? hoftes f%> 
confiderables. i Vi> 

Que fi lcschofcs vont apparem- 
ment mal il en faut fnccintemcnt de-? 
mander pardon, * aux petfonnes qua- 
lifiées , qui de leur côté ^ né léroiene 
pas rai Tonna blc s: fi elles n’exculbdoni 
les fautes, eû^nr ptrfuadées de la bouf- 
fe volonté^ ’ ■ ^ 
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qncr que de s'emporter contre fou 
domeftique , de l'injurier , & de le 
battre ,en prefence d'une perfonne à 
qui on eft inferieur , ce fcroît tout k 
fait manquer de refpcft» & témoigner’ 
pour elle un extrême mépris en cette 
rencontre Si en toute autre. 

Pourconclufion du repas , il faut 
fe tenir découvert en fe levant de ta- 
ble , Si dire Grâces , quand la perfon- 
ne qualifiée les dit , Si puis luy faire; 
unc\ profonde reverençe pour la re- 
mercier 5 & quand même plufi ur& 
autres perfonnes fe feroient trouvées à 
ce repas , qui “feroient au deiïus de 
nous, il neraudroit p^$ faire cette re- 
verence generale : mais il faut s*a- 
drefTer uniquement à la perfonne la» 
plus qualifiée. 
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CHAPITRE XII* 

Ce qui fe doit pratiquer , lors qu'une 
perfonne de qualité nous vifite & 
quand nous devons vifiten. 

S *11 arrive qu’une perfonne qualifiée.- 
nous fa fie vifite , fe que nous en- 
foyons avertis, il faut l’aller recevoir 
en carrofle. , ouJe plus.loin que nous, 
pourrons» 

7 II faut avoir alors ,.ou fon épée au, 
côté , ou fon manteau fur les épaules:, 
ou fi on cft d'épée , fe que l'on foit en- 
manteau ce jour-là, il faut avoir le 
manteau fe l’épée , étaprindécent de 
paroître autremenr. 

Il faut l’introduire dans le lieu 1 er 
plus honorable , fe luy prefenter un 
fauteuil pour s’afièoir , obfervant de. 
ne {ê mettre que fur un moindre fie-* 
ge ife même de ne pas s’aifeoir, qu’a-, 
prés qu’elle nous l'aura commandé. 

Que fi elle nous furprend dans no-, 
lie tlwïïibrc y il faut fc lever prona^. 
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ptementjfi on eftoit a0is,$c tout quit- 
ter pour luy faire honneur , s’abfte- 
nant de toute adion jufqu'à ce qu'elle: 
(oit fortîe r & û oncftoi^auflû il 
feue y demeurer. 

Mais il y ace tempérament à pren- 
dre, que (l dans les. honneurs que:nou& 
tachetons de luy rendre , comme en» 
effet, il faut l’accueillir de tout nôtre 
mieux , cette perfonne cetcanchoit 
elle-même de nos déférences ,. il ne 
faut pas s*y obftiner , ny faire les fa- 
çonniers , mais il faut obéir a tout ce 
qu’il luy plaira de commander, puik 
que nous ne pouvons mieux luy té- 
moigner qu’elle a tour pouvoir dans, 
nôtre propre logis , qu’en faifant tou», 
ce qu’elle/ordonne.. , 

Et il eft à* remarquer , que ce n’eâk 
pai feulement aux perfonnes de. hau** 
te qualité à qui. nous- devons rendre- 
honneur dans noftre maifon :. mais, 
aufli à toute autre perfonne qui peut 
palTer chez nous pour étrangère,,, 
c efl à dire ,.à tous ceux qui ne font 
pas nos domeftiques , ny nos- infe- 
rieurs 5 quand ils n’auroient-que l’a* 
§e pat dellus nQus,icfquels,par. exera- 
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pie , nous fommes obligez d'aller re- 
cevoir , d’introduire , & de faire a£ 
feoir dans noftre plus belle chambre* 
leur donner par tour le pas * le haut* 
bout ï table , & ailleurs , & leur dé- 
férant prefque tous les mêmes hon- 
neurs , du plus au moins qu’aux per* 
Tonnes les plus qualifiées»!! nous vou- 
lons paroiftre civils. 

C'eft pourquoy-, quand quelqu’un* 
à qui nous devons cette civilité nou» 
vient voir , c'eft une incivilité , de lè 
faire long-temps attendre , à moins 
que nous lie fuffions engagez avec 
des perfonnes de plus haute qualité , 
que ne feroit celle-là » ou occupez k 
des affaires publiques. Encore feroit* 
il alors de la civilité de lay envoyer 
quelqu’un d’une condition honnefte *. 
pour l’entretenir en attendant. 

Il faut conduire la perfonne qua- 
lifiée, quand elle fort de noftre mai* 
fon,jofqu'au carroffe , fi cen'eft ceux 
qui viennent pour leurs aftàires pro- 
pres, & que l'on foie foy même une 
perfonne publique j comme un hora» 
aie d’Eftat , un Magiftrat , un Avo* 
cat »un Procureur > &c. qui fonK 
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a&uellement occupez; car alors non- 
fêulc ment ils peuvent s'en difpenfeï v. 
mais il eft de la difcref ion de la per- 
fonncqai vifite , de le* prier , ou ide? 
lfenr commander de ne; point fordf'de- 
leur cabinet, ; ' r 

r JSÎ c'eft «ne D’âme que l’on veuille 
Beconduire,il luy faut donner la maia 
s'iln'y a point de perfonne plus qua- 
lifiée quila luy don ne>& l'ayant veuë ; 
monter en cartoffe , & même lu y 
ayant aidé à y monterai faut attendre 
fur le pas de la porte , ÿufqu'lf ce quer 
k carroffe parte, 

t - Que s'il y a plufieurs perfonne* 
avec vous j & que l'une s'en aille & 
les autres demeurent* il eft bon d'ob- 
ferver» que; fila perfonne qui s'en v% 
fü plus qualifiée que celles qui re- 
ftentjilfaut la- reconduire ; fi elle eft 
inferieure ; il la fout laiflèr aller &c 
demeurer avec les autres 3 éû luy fai- 
font excufe y & fi die eft égale ,,jl eft 
à propos de voir ee que çefle-làt qui 
s^en va »ou ceux qui demeurent font 
.3 noftre égard, & recondukeyou bien; 
tenîçœrepagcjtàceux qui vous-fo» 
sont fupe^wtS* 
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té , ôc nous rafraifchir dans Tes bon- 
nés grâces, & en general toutes les 
fdis qu’il arrive occafion de prendre 
part à fa joye , ou à fa triftefle > pour 
ce qui luy cft furvenu de bien , ou de 
mal : quand particulièrement nous, 
fommes perfuadez , que cette/ per- 
fonne le prend en bonne part, 

. CHAPITRE XIII. 

/ 

Ce qu il faut obferver dans le jen , 

' » 

i 

Q Ü e s’il fe rencontre qu’une 
perfbnne de qualité nous obli- 
ge de jotier avec elle, ce qu’il ne faut 
jamais entreprendre qu’aprés quelle 
nous le commande m 9 il ne faut point 
témoigner d’emprefiement dans le 
}eu,ny d’envie de gagner s cela marque 
la petiteflede l’efprir & delà condi- 
tion ; & même il eft bon de s’en ab» 
ftenir^out à fait fi nous ne femmes 
pas d’bumeur commode dans le jeu , 
pour mille inconveniens qui en peu- 
vent af river, . • * 4 .. 
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Il ne faut pas au{ft fe négliger dans 
le jeu , ny fe laiflêr perdre par cotn- 
plaifance tant pour ne pas faite le 
fanfaron , ce que L*on toarneroic en 
ridicule , 'que pour éviter que cette 
perfonne crût, que l'on ne contribuât 
pas à fon divertitfement avec aflez 
d’attache ny de foin. 

Il ne faut pas non plus parler par 
quolibets dans le jeu. 

Il eft auflï très- incivil de chanter , 
ou de fitfler en jouant , quand même 
cela ne fe feroic que doucement & en- 
trées dents, comme il arrive fouvene 
lors que l'on réve au jeu. 

^ Il ne faut pas non plus tdbouriner 
des doigts , ou des pieds,- 

Et fic'eftà un jeu d'exercice, cora-* 
me à la paume, ail mail , à la boule, au* 
billard , il faut prendre garde de ne 
point faire de pofturc du corps ridi- 
cules & grotesques. , 

S’il arrive quelque différend , il ne 
Eaut point s’opiniaftrer : mais fi enfin 
on eftoit obligé de foutenir un coup» 
ce doi t eftre tranquillement, dan s éle- 
ver le ton de la voix , en le prouvant 
évidemment , & promptement. 
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C - cft outre loffenfe de Dieu , une 
tre s -gra»de immodeftie pour le mon- 
de poly , que de jurer , comme nous* 
l'avons déjà dit , & plus encore au 
ycu , ou tout doit eftre paibble * 
pour ne pas troubler le divertiife- 
ment- • . 

• L'enjeu que l’on gagne fe doit, 
exiger froidement , n quelqu'un a 
manqué de meure , n’ufant point de : 
Ces mots impérieux y payez s mettez. * 
mais bien de ces termes doux & bon- 
ne lies , comme yje gagne cela, en n* et 
pas mis an jeu 9 il me-manque de l*ar» 
gent y &cs: • 

- Et quand on perd » ü faut toujours 
payer avant qu’on l.e demande } eftanc 
une marque de la noble (ïede l'efpcit, 
de bien payer ce que l’on doit au jeu* 
comme par «sut^a il leurs > fans témoi- 
gner aucune répugnance. 

Si on £ç>it qué la perfbnne à qui 
on doit du refpeâ , ne fe plaife pas b 
perdre *il ne «utpâs'* fi on gagne * 
quitter le jeu * b elle ne le comman- 
de , où qu'elle ne fe foit taquinée : Et 
fi on.perd jü faut fe retirer douce- 
ment ; eftant toujours bonnette dû 
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fe conformer à Tes forces » au lieu que 
c’eft s’expoferà la rifée & au mépris, 
que défaite par complaifance plus 
que l*on ne peut. 

Si la perfonne eft fâcheufe au jeu , 
il ne faut point relever fes paroles, en 
façon quelconque , mais pourfuivre 
& joüer fon jeu : moin9 encore faut- 
il prendre garde à fes emportemens, 
particulièrement , fi c'eft une Dame ; 
eftant alors de la prudence de pren- 
dre tout en bonne part i & de ne 
point fouir du refpe& , ny du calnae 
de l'efprit. 

Que fi de plus qualifiez que vous 
viennent pour joüer, & que vous oc- 
cupiez la place ; il eft de l’Honnéictd 
de la leur ccder. 

» * * 

■ "* * *■ 

. ; CHAPITRE XIV, 

; y > ; 

Ce qui t'abferve a» béd, 

« .. ‘ * « i * 

S I on (é trouve à trne alfembiée , 
ou à quelque bal , il faut avant 
toutes chofes , fçavoir exa&craent, je 
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ne dis pas la danfe,fi on ne veur,ttiai$ 
les réglés de la danfe 5 & de la civilité 
qu i fe pratique félon le lieu ou on fe 
rencontre : car elle n’cft pas la même 
par tour : & ne pas manquer de U 
moindre chofe à cette pratique. - 

Que fi on fçait danfer , on le doit 
faire , fi oneft pris pour cela $ afin de 
ne pas faire le fingulienmais fi on n’a 
en céi exercice qu'un talent fort me- r 
diocre , il ne faut pas préfumer d’cÉre 
fort habile, ny s’engager à des danfes 
que l'on ne fçait point du tout , ou 
fort peu. 

Que fi on n’a pas l'oreille jufte , il 
ne faut point du tout fc commettre à 
danfer , quand même qn fçauroit bien 
les pas : c’eft un fpe&acle , a ridicule tcec^rî 
de voir un homme hors de cadence, vitâ , ut 
& on s’en prend ï luy : parce que s’il 
n’avoir pâ f évirer de venir au bal , il «d eft 
pouvoir fe dîfpenfer de la danfe en ç^vs'ac 
faifant une profonde revcrence à la «pu- 
Dame qui l’avoit pris pour danfer, 
après l’avoir conduite au milieu de Çic.ojfai 
la fàle : Mais il faut auparavant luy. 
avoir fait entendre avec bien du 
refpeét , le déplaifir que l'on a de ne, 
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fçavoir pas danfer, afin qu'elle foit 
perfuadez , que c'eft le peu d’ad refie , 
èc non pas le dédain,ou la patelle qni > 
caqfe ce refus. <• 

. Que û enfin on vouloir pat auto- 
rité Ôe .pour fe donner do divertifle- 
ment, nous forcer ï danfer,il ne faut 
pas le refufer : car il vaut Bien mieux ! 
- sexpolér à une petite confufion in- • 
volontaire » pour ic rendre comptai* 
fant , qu'au foupçon que nous pour-*** 
. lions donner , de le vouloir éviter pat 
vanité;& alors il faut fupplier la Da- 
me d'agréer par eompafiîon , dedaft- 
fer quelque danfe que nous fçaehions 
le mieux , Ôc la danfer apres franche- - 
ment,& le moins mal que nous pour~ 

ncccffi* ' . ' ^ > # 'i> 

tas nos ad ca detrufent qui noflri ingerij.non eflTent > orn- 
nis adbibenda cric curas , medkatio » dsligcnua ut£ea fi non 
décore, at quam , roin:mè in decotèfaccre poffiirus : nec tam 
cft evitendum , ut bona quas tobis data non funt >fcquanur» 
$uam ut yitia fugiamus. C.C, 4< tjf. ^ 




Après quoy il faut rcmener la Da- 
me à fa place ,&en prendre une au- 
tre : observant quand on efi repris , 
de rendre la pareille à la Dame , 
qui nous eftoit venu prendre la pre- 
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.iere , fi ceft l’ufuge du lieu où on 
eft. 

Il eû auffi ï remarquer,que quand 
\ le Roy bu la* Reine danfenc , tout le 
monde fe leve & fe découvre ; hors 
ceux donc la fon&ion demande, qu*ils 
^ foient couverts. 

Il faut auffi obferver , que dans un 
bal où font ces perfonnes Royales, 
on ne* va point prendre les Dames à 
leur place , ny on ne les y remene 
point, on fe contente de leur faire 
ligne en les fal liant pour les appeller, 
& de leur faire la reverence > quand 
011 a danfé- ,le$ laifTant aller feules. 

Et alors on doit obferver , que paf- 
fant devant les perfonnes Royales , il 
faut faire de très fondes reveren- 
ces,fi ce n*eft quand on danfe. 

Iln'eft pas permis de prendre la 
place , ouïe fiege de ceux qui dan- 
fent. 

C’eft auffi une ridicule contenan- 
ce,de fuivrede la tefte ceux- qui dan- 
(enrî'où quand on entend des violons 
où autres inftrumensjd’cn niarquer la 
cadence /en dandinant de la tefte , & 
du corps, & frappant des pieds. 
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Il faut obferver auffi , que iî on f, 
trouve parmy des mafques , c’eft une 
incivilité d’en faire démafqucr tjuel- 
rju’un s’il ne le vent, & de porter mê- 
me la main fur le maiquetau contraire 
on eft Obligé- de faire encore plur* 
4 ’honnefteté à des mafques qu’à d’au- 
tres gen$:car fouvent fous le mafquc, 
il fe trouve des per formes à qui, non- 
feulement nous devrions de la civili- 
té, mais du refpeéfc. . 

chapitre XV. 

+0 1 1 J * ï * * * * I 

S’il faut chanter , ou jouer des 

. . . r -, inftrumcns. , 

*“ ' » * 

• *''"*4 * S « » 

* ' * * ' 

S ’il arrivoit que l'on eût de la voix, 
où que l'on fçûr joiier de quelque 
inftrument , où même que l'on eût le 
talent de faire des vers ,il ne faut ja- 
mais le faire connoiftre par aucune 
marque : mais (J cela eftoit découvert 
& connu , & que dans la rencontre, 
on fuft prié par une perfonne pour la- 
quelle on eût de la déférence , d'en 

faire 
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faire voir quelque cho^ , il eft bon 
& honncûe de s'en excufcr d'abord. 
Mais fi elle ne fe payoic pas de ces 
excufes alors il efi d'une perfonne qui 
fçait le monde , de ne pas hefiter à 
chanter,ou à jouer de cet inftrument 
ou à réciter quelques petits ouvrages 
de fa façon : cette obeiflance prom- 
pte Si fincere m ( et à couvert de tout 
événement ;au lieu qu’une refiftance 
façonniere , fent le maiftre chanteur; 
encore le mauvais maiftre qui venc 
fe faire valoir;& fait que l’on trouve 
apres des cenfeurs rigides qui difent 
Tierce que cela ? Cela valoit-il la pei- 
né de fè faire tant prier } *") 

Et fur tout , il ne faut , ny touftèr 
trop, ny cracher , ny eftre trop long- 
s temps à accorder fa Guitare , où fou 
Luth. 

/ Il faut bien fe garder auffi , de fe 
loüer foy-même , par certains geftes 
étudiez , qui marquent noftre com- 
plaifance , & de dire par exemple, 
lors que l'on chante voila un bel en- 
droit \ en voicy encore ün plus beau 
prenez, garde 4 cette chute , &c, cela 
eû de l'homme vain , ou de peu. 


/ 


\ 
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1 II faut aufli avoir foin de finir 
.promptement , pour éviter d’eftre en- 
nuyeux & pour biffer comme on 
idic » la compagnie fur ia bonne bou- 

cbe. ; - 1 

2 J Et méme,il faut finir d’autant plû- 
<toft » qtie perfonne ne vous dira a c e fl 
* njfi'zï parce que c’eft une incivilité de 
: ladite, fi celuy qUi cHànteeft perfori- 
ne de condition : commeVeh éft une 

«de parler & de l’interrompre, quand il 
20 fcàme. 

♦ * r * - 



CHAPITRE XVI. S =' 

r fl _ - . . . 4 . -* . *1 • - » l • < ? M 

il IJ 31 \:i ■ • ■* n : 


>Çe quil faut obfervér en voyage , car- 

iioî tbffé'V* cheval s & k4a chafe. 

" fi. jJ 


o^lüppôfé qu’une j per foiitte-à ; la- 

>quHie nous devons du ïefpeâr , 
-nous mene en voyage de la 

cbklÿi L feance ert general de S’accorn- 
iftéde^à’tottt ï dê^rrou ver tout fcon 1 : 

ïà&f A fe plaihdrt jàtnais : de-nc faim 
.j&*naiÿ attendre après fôy ; d’eftre 
toûjoüïs à 1ère©» VÎgOUfcfctt* ,!oflkie«x 

\) V • . 


de la. Civilité*. Ch. 1 6. 147 

à touSj& de ne point imiter ceux qui 
n'ont jamais de bons chevaux, jamais 
de bonnes chambres , jamais de bons 
lits: qui commettent les domeftiques 
les uns avec les autres , & même avec 
le maiftre : qui ne font jamais prefts: 
qui ne trouvent rien de bien ny de- 
bon> ÔC qüi font fafchez de tout , 8c 
toû jours demauvaife humeur. 

«• Et de fait* le- voyage eftant une ef- 
pece dejnilicequi doic avoir tes pré- 
cautions , fes petits foins > fa'diligen- J 
ce,comme il a fes fatigues & (es pei- 
nes : Il cû exttêmémcnt dépkifanr , j 
quand avec tout cela , on rencontre 
des gens incbmmodes qui pefent plus 
que tout le bagage. 

Si on monte en carrofle , il faut 


laifler môter la personne la plus qua- 
lifiée là E ptemicre & monter le der-* 
nier , cri pireMht la môîhdré' place.- 
Le fond & la droit# dit fond U 


première, L* gauche du fond eft la 
fécondé. Le dbvant vis à vis de la 
perfonne qualifiée , eft la troifiéme , 
& Ï1 joignant eft la quatrième. Les 
fbt tierès , s'il y en a, font les dernie- 
ses > quoy que les places des portiez 

G 2 
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res du cofté du fond foient*. les prin- 
cipales. . . u\. 

Qiiand on eft en carrofte,il faut (e^ 
tourner roûiOurs du,collé 4ç ; la perni 
fonne qualifiée ,& ne fe courir quel 
le dernier & même apré£ un ; cpm* 
mandemçnt expiés. , - , ; i t 

, Il faut auffi obfçrver > qqe quap^ri 
on fe rencontre en h eu. par 91} patte lç 
faine Sacrement ou une; P.rqf cilion , 
op un Enterrement , ou bien le>Rpy ? , 
la Reine , les Princes les plus proche^ 
du fang Royal, & des perfonn/ss d'un ,, 
cara&ere & d'une dignité éminente', • 
comme fer oijt un Légat ? il eft. 
du devoir & du refpeâ: defairearrêcer'k 
le cafrotte jufqu’à ce qu'ils foieniLpaf- , 
fez : aux hommes 4 *avoir lacefte nu ë/ 
& aux Dames d'oftçr le mafque r ex- ; 
\cepti toutevfou q^Mÿgarddsi/ainti 
Sacre^e^j,, W iop 
fe quand on l^eut k/ .S( jf&fm kj 



homme* 


zîb c j.'Z 'i isl r -:: D ronp ç az 

- D ' 
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' Si on doit rnontef a chevai , il faut 
iaufli iailïf r tùoWr la pcïfonne de 
’ q^falfce la ’pfeniiefe, ; & luy aider même 
2 à montée’, ou tenir l’étrier; En mar- 
" ch an il fàüt,dé même qu’à pied,luy 
donner la droite, & fe tenir même un 
■feéiiTqt le derrière , fe reliant fur le 

I trïîrt’qu^lïe va: mais fi alofs on e'toic 
*iti delHiV du vénriSe qde l’on jeitât de 

II pdtffîferefurèitèîilfatit èhanger de 


JP 
p! aec - 


5 J * pè'^lï^e “t! i! Faiït ÔBferver s’il fe 
"pr"/ê¥ite ferle. rivière , utf gué ou un 
-mM& iW'ii'M Ww&ti & de la 
rai fori de p k^e é prif Hiî e & s’il fe 
rencontroit que l’op fui! derrière , & 
que l’ori duftpatfer après la pet Tonne 
qualifiée , il faut s’éloigner d’elle^ù 
forte que vôtre cheval ne lui jétlc nÿ 
•câîthfbbuê^ r v ni - : 

‘ ; S? éllë galop^è ; il faut prë'ndr’e 
‘gardé dé ne pas aller plus vire qù’cl- 
Ie ; & ne faire point parade de fon 
cheval j à moins qn’èlle ne le com- 


- *% 


■ qn 

■ttia nde. i, f- iil * * : t: p 2 11 v i rî5 

E-t inertie frÔn eft à l^thalTé , il né 
'fëut'pas couper cCtte perfonhe , ny fe 
îaifïér emporter* par iîrop d’ardeur , 

P } 


/ 

r 
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maison doit la Iailler arriyer U p rt- 
miere à U 'pnfe & *, r }a 7 niort de U 
belle : & s'il faut mettre, l'épée à la 
main , où le piftolct pour luy donner 
le dernier coup.U fautkiflér céc hon- 
neur à la perfonne qualifiée. 

S'il arrivoic qu'à caufe du mauvais 
logement on dût coucher dans (a 
chambre de la perfonne jour qui on 
doit avoir du iefpçâfc >Ja civilités# 
delà lai (Ter dés habiller & «oucber 
la prémiece :•& aprés^e 9 dés-babiller 
à l'écart & contre le lit^pu .on doit 
couche r,& ,fecoU cher i fans br^ de- 
meurant tranquille fypajfiblc fluranjt 
la nuit* < ^ ( ^ * " * t • ) 1 1,': ■ “) ii 

Comme on s'eft couché le dernier» 
la civilité veut qu'on fe kvc le pre- 
mier., que la, perfoiine qualifiée 
nous trouve le matin tout habiHez^: 
JLa bienfeance ne fouffraû,t pas qu'u- 
ne perfonne que' nous ,devpn$ refl- 
éter j nous voye nuds & en dés- habi- 
le* ny aucune denos hardes traîner ça 
& là » non plus que noftre lit décou- 
vert , ou^a chambre en rdefptdre.^ 

C'eft u, nç grande incivilité de fe re* 
garder au miroir > & de ié peigner. en 
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prefence d’une perfonne que nous 
confiderons : & meme il n’eft pas 
honnelte de le faire dans une cuifine 

- . * r t - • i * 

ou il peur voler des cheveux dans les 
placs : moins encore faut-il fe fervir 
des peignes ou d’aucune des hardes 
de la perfonne à qui nous devons du 
refpeét. 1 

, Oe là il aifé cft de conclure, qu’i| 
n’eft pas de l'honnefteté, de fefaifir à 
- grand hafte de la première chambre^ 
du premier lit , 5cc* Il faut en ceU » 
outre la civilité garder quelque jufti-p 
ÇC. ‘ r r. . ' . I •'> ; 

r Ec même il feroit tres-tnalhonne* 
(te à une perfonne qualifiée > fi dansb 
un mauvais logement, 5c à l'écroir^el-r 
le prenoit fièrement tout pour elle y: 
fans fe mettre en peine fi les autres i 
oat la moifidre commodité. ... : i 
- Ces avions ne font pas de grande 
Seigneur,car il doit.aVoir par tout der 
la bonté & de l*humanité,mêrae pour; 
fes inferieurs , jufqu'à vouloir dans la ; 
rencontre partager avec eux le raal,& 
la peine* » . ^ /!:. 

( . . ' . j • l\ 

■• r • r jxy ■ " ^ : 4r- -i ‘ ür$! 
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.CHAPITRE XVII. 


Ce qu'il faut obferver en écrivant des 
Lettres , & des préceptes pour 
apprendre a les ecrtre . 

L Es mêmes précautions que l’on 
obferve pour la politefle de l’a- 
&idn & du difcours , f« doivent ob- . 
fervér dans les lettres que l'on écrit , 
qui font les- difcours des abfens. C'eft 
pourquoy il faut fe fervir des memes 
exprelîionS d'amitié > d’Üonnefteté , 
de refpeét en écrivant, que nous fonv* • 
mes obligea d'obferver en parlant 
pour eftre dans les réglés de la bien- 

,feauc^» '*• ~ - * • * • î 

Il eft à remarquer pour la ceremo- 
nie de l'écriture , d'infertéur à fupe- 
rieur , qu'il eft plus rcfpe&ueux de le 
fearvir de grand papier , que de petit, 
& que le papier fur lequel on écrit 
doit eftre double » & non en (impie 
demy-feüille > quand on n'écriroit à 
la première page que fix lignes j ï 

moins que ce ne fuft ou un fimple 

* * \ 

% 
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compliment en peu de paroles, ou un 
billet que l'on écrivît feulement pour 
faire relTouvenir de quelque chofe 
dont on au roi t déjà écrit .-car alors 
un peut prendEc du petit papier, pour 
dvitexJa façon , mais il faut » que ce 
petit papier foit double aufli-bien 
que le feroi tune feuille, 
v Qa'aprés le Monfeigneur ou le 
Monjiettr , que l'on met au commen- 
cement d'ûne. lettre , tour au long 
fans abreviaj ion comme lèroit Monfr 
ou Mgr beaucoup de blanc avant' que 
d’écrire le corps de la lettre., diffé- 
remment pourtant , félon la qualité* 
des perfonnes ; & pluçoft, plus que 
moins. . i t >♦ ^ 

il faut prendre garde que le pre- 
mier mot du corps de la lettre ne 
puifle pas faire de liaifon & avoir 
conftruéHpn avec-ccluy de s Monfieur 
ou de Monfeigneur* quieft la telle, 
comme -pat exempt * Si après, Mon - 
fieuY \ on venait à commencer la let- 
tre par ces mots x votre louais mefi 
venu &c*'h . ix ■ ' • 

Que dans te corps de Illettré tou- 
tes les fois que l’on eft obligé de re- 
* ü $ 




IJ 4 • i .'ThAITe'- 

perer Afonfieur t ou Afonfeigneur % le* 
quel on doit repeter par ie(pe& de 
temps en temps , & particulièrement 
quand le dücours s'adrelle direéte- 
ment à la perfonne qualifiée, ilfc doit 
auffi écrire tout du long , & non par 
abréviation , pat exemple , ainfi vota 
voyez. Mon fié ht , ou Monfeigncwr , 8c 
non pas Monfr ou Mgr combien le bon 
fens efi rare. 

Snrquoy il faut obkrver de ne le pas 
repeter deux: fois dans une meme pel* 
xiode.De ne le pas mettre après le mot 
de moy ou d'une perfonne inferieure, 
comme c’efi de moy Motif eigncnr^c* e fl 
de mon pere* Mon fie ur .dont vous devez, 
attendre » &c. 

Lorïque l’on écrit \ une perfonne 
à qui On peut donner un titre comme 
d’Exccllence d’Alteffe , &c. no» 
feulement, il ne faut point l'obmet* 
tre , mais il faut le plus qu'il eftpofà 
fible s'en -ffcrVir j’ tfefb à>dire «qpand 
on peut l'employer naturellement 8c 
fans le tirer de loin. Car autrement il 
faut mettre vous. Lors donc que le 
fens le peut fou ffrir , il faut mettre le 
titre & tourner la phrafe à la iroiüé^ 

S 
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me per Tonne : comme vofire Excel* 
Lence \fçait\ elle a entendu:elle me par « 
donnera , &e. il faut obferver auffi 
qu'il faut écrire cette qualité tout du 
long , au moins la première fois que 
l'on a fujet de la mettre dans chaque 
page : après on pourra continuer par 
abréviation , comme après avoir die 
Vofire Excellence ,on dira V. E. Vo- 
fire Alteflè y V.A. Vofire Alceflè 
Royale , V. A / R . Vofire Majeftç 
v. m. &c. 

On met Vofire Excellence pour un 
AmbafTadeur. Vofire Altejfe pour un 
Prince où une PrincelTe. Vofire Al - 
tejje Royale pour un fils ou une fille 
de Roy. Vofire Majefié pour un Roy 
ou une Reine. A l'égard des Ecçlefia* 
ftiques , on met Vofire Reverence, ’ 
pour des Abbez ou chef d'Ordres. 
Vofire Grandeur > pour un Evefque, 

& Archevefque. Vofire Eminence < 
pour un Cardinal. Vofire Sainteté 
'pour le Pape. 

A la fin de la lettre ppur marquer 
fa foumiffion,fi c’eft une perfonne 
fimplemenc au deflus de nous on 
met Monficur , & çc Monfieur > doic 

G 6 ^ 
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eftre dans lé milieu du blanc du pa^ 
piér qui refte entre la fin de la lettre’, 

& ces paroles , Vofire tres-hamblê & 
^trct-obeijfantfcrvitéur 3 <y\i fe doivent 
-mettre tout au bas du papier , Mon - 
fleur mon tres-honoré pore, vofire très - 
humble & ites • èbeijfani fils, 

: Après cèla on peut faire les civilitez 
que l'on veut à d'autres perfonnes , 
mais il faut bien fe garder de le faire 
quand on écrit àdcs perfonnes élevée* 
audeficis de nou$,ny adrefler fes baife- 
mafrisou^ rècomm an dations à des per- 
fondës quinods font de beaucoup fu- / 
përieùres : car c*eft une tres-grande 

incongruité; * ' ’ 

Entre atbts ou perfonnes égales 8 € 
famiîieres cèia eft permis , 8 c fe fait 
ordinal retient ainfi. Vous me permet^ 
trèz» i'fi vàtt'sfiUlft j Monfiekriâ’bJffti 
ter Monjïetir iel & Madame telle , de 
rues tres-humbles fervice.s ott refptSls, ! 
Voùi agréerez, quejefajfe icy mes très ~ 
humbles b ai fe mains a Modifient &'k 

nmmeeB ■ *• . 

-•Qni'fit'tft uri'Prirtce -ïtti-uftë ftt. 
p^neémirienté endigiütd , olf t 
JOçhfttgntiÇre& on le met le plOs bas 


A 
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que l’on peut : puis de fuite, mais un 
peu plus bas , de f^ofireAlfejfe ou de 
1 Voftre Excellence , & apres , comme 
Inous avons die, cour au bas de la page* 
lè tres-hfimble {& tres-àbeijfant fetvt~ 
leur ; 5 / R E , de voflre Afkjéft'c, le 
"très- humble > tres-obeijjant , & très- 
fidèle fu\eU ‘ 3 : «. . ■ •> :;i 

é Que fi récriture ou là matière de la 
lettre devoit finir trop bas , il faut la 
ménager en forte que l ? on en puifle 
garder deux lignes , pour finir àdâ 
page fai vante , mais il ne faut : pas etl 
avoir moins que deux lignes. C’eft 
pourquoy s’il fe rencontre par exerci? 
pie, qu’une feuille de papier loit écria 
iè^de tous les cotez , & finifiè au bas 
de la dernierè page, labien-feance ne 
voulant pas qu’on la mette ainft crue-* 
ment dans l'enveloppe,il faudra cou-4 
vrir cette derniere page d’une demi-: 
feuille de papier blanc volante, qui fe 
Joigne à la feuille écrite par qnc petite 
ïoàrgei • <•’ ;i f -, u\ .. - n 
On n’à point d’autres termes que 
ceux^avec lesquels nous venons de 
marquer , que l’on finUïbit les lettres 
jfour exprimer fon re%& ; les autres 
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regardent l’amitiç, la reconnoiffance, 
la familiarité. : , 

Et il eft tellement de la bien-fean- 
çe,de ne point confondre les termes 
derefpe<a,avec,ceux-çy , ■ i)’y a 

rien qui foit.fi difforraeqtçc de les voir 
confondus : Et d'autant plus que les 
fautes des lettres font bien plus d'ira- 
preffion,que celles du difeours-.car on 
peut letedreffer fur le champ. 

C'eff fpurquoy il faut toujours 
obferver l’égalité, du fille , & fi c’eft 
une lettre ferieufe » prendre garde de 
ny jamais copier de termes » d'ex r 
pre fiions , , ny de penfées familiè- 
res & prefomptueufes : Comme font 
quelques-uns qui ne fe poffedent pas 
alTez s & qui apr& ja première peiÜQh 
dé d’un ftile grave n s’étourdiffènt m* 
& croyent dire merveilles , , en fa i- 
fant de petites pointes d’efprit , & 
exprimant en termes enjoüez & fi- 
gurez tmi ne feroKâît propres que 
pour le familier , le galant & le buSr 
lefquc >< ceqtkidoit îeftre dit en ter- 
mes fimples ) humbles > ôc circpu— 
fpe&s.;.: D’- 

Pour le comprendre mieux, *4! 
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bon de fçâvoir que la'veritable élo- 
quence confifte principalement dans 
le rapport du ftile à la matière* & aux 
perfonnes,& que pour cét effet il 
faut premièrement bien difcerner les 
ftiles; en fécond lieu obfcrver la qua- 
lité des perfonnes > & en troifiéme 
lieu prendre garde à celle de la matiè- 
re qui avec la perfonne» eft la réglé 
des ftiles. , 

Il eft vray que Ton n'auroit pas eu 
-befoin d'autres preceptes,ny d'autres 
règles pour le difeours que d'eftre 
fïncere& véritable , la vérité feule 
eftant d'une force merveilleufe pour 
tourner l'efprit où elle veut. Mais par- 
ce que depuis que la malice & l’in- 
térêt fe font emparez de l'efprit de 
l'homme , les uns fubftituent le men- 
fonge en la place de la vérité » poùr 
àbufer de la créance de ceux avec qui 
ils agiffent , félon leurs differentes 
“VÛës , & que les autres par Texpe- 
^rieneetrop établie qu'ils ont de la 
duplicité de l'efprit de l'homme; crai- 
gnant d’être trompez, & fe roidifteiit 
(oiiventpar certe crainte > auflî bien 
contre la vérité que contre le men- 
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fong'j on a étélobbgé de faire un arc 
de bit n parler, qui eft l'éloquence, 
afin que comme auparavant l!efpric 
don noie de luy-tnême entrée à la vé- 
rité , fans le fecoursde l'art * par la 
confiance mutuelle qui cegnpit pajray 
les hommes , cét arc pût vaincre aurfi 
la répugnance que le foupçon avoit 
^introduite dans.l'cfprit pour la vérité 
en la difant nercemenr , & d'une ma- 
nière agréable, & animée, qui non feu- 
lement inftruife , mais touche & pe|- 
fuade. . , , .. ; . .j . . . t 
, XDr pour y parvenir il y a deux 
moyens ,1e premier eft de rendre in- 
telligible cette vérité : -ce qui fe faiç 
»par lanetreté du ftile , ( en exprimant 
les chofes naturel lapent , & par des 
. termes propres , }uftes & clairs: Et 
non feulement propres à faite enten- 
dre les pensées , mais auflî à les foû- 
tenir, en (prteque l'on exprime avec 
^ç$ rçrmes fimpjes , ce qui eft fimple 
de fpy ; ayèç des exprçfiions figurées 
\ çe qpi doit eftre figuré avec des 
ex prenions graves & majeftueufes eje 
qui eft de foy grave & majeftueux ; 
& avec des termes "élem > grands & 
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pompeux ,ce qui eft de foy grand &c 
. magnifique. Et c’eft-Ià la diverfité 
des ftilcs, & la bien- feance que l’on 
doit obferver \ à l’égard de la ma- 
tière. ’ • . 

î Le fécond moyen eft en expofant 
la vérité , d’empêcher qu’elle ne foie 
combattue & détruite par des raifons 
étrangères. Pouc et t effet il faurdifli- 
per la répugnance & la défiance que 
celuy ou ceux à qoi on l’expofe pour- 
roient avoir que ce ne fût pas la vé- 
rité : Ce qui fe fait en obfervant qu’il 
n’y ait rien de choquant dans ce que 
nous difohs & écrivônsîCar la moin- 
dre chofe rebute & fait naître de l’a- .. ■ » . 
verfion ou du moins du fcrupuledans 
l'efprit de celuy avec qui nous agif- \ 
fons , qui fait qu’il refifte ï la vérité. 

- Poufcl’évdtet il ‘faut que cèltiy qui 
paile ou écrit s s’infinué luy-mëme 
v dàUsl’efprit &. gagné l’amitié de ce- 1 
ïuy à qui il parle ou écrit. > 

Il y reuflira fi outre le foin qu’il 
apportera de conformer, comme nous 
avons dicvfon ftile* iia matière il le t Qrana 
conforme auflià la perfonnfe en ren. un dif *' 
dant,du refpecb à .celuy à qui; il parle, n^tord 
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peint u- s *il l U y cn doit , eftant modefte 
îon ou humble s'il le faut , familier & care£ 
un effet, fam s'il le doit être j en faifant pa- 
°"danT roître de la confiance & de l'efUroe 
ioy mé- pour la perfonne à qui on écrit > & 
îitéde' en n^ dortnant aucune marque de 
çc qu’on p 2 0ion vicieufe dans ce qu'il écrit 
on'fc^ct en forte q«e s'il en paroît d elle naif- 
porté» fe de la matière & non pas de la per- 

aimcr C- 1 

celui qui tonne, .. 

nous le . ^ « 

fait fentir > car il ne nous fait pas montre , de fon bien, mais 

du nôtre, & ainfi ce bien-fait nous le rend aimable. Outre 

que cette communauté d'intelligence que nous avons avec' 

luy , incline neccffaivement le cœur à aimer, Ptnsét dt M, 

tafeh alyhtp, } i. 

d La vraye Rcthorique doit imprimer une idée aimable de 
-celuy qui parle , & le faire palier pour honnête homme. 

Prince, iK P. § 37 . - *■’ ’’ 

; î ■ • . ■ * ’ 

Autrement non feulement celuy 

qui parle n'infinuera pas la vérité, 
mais ne pourra poiùt détruire les re<y 
pugnançes dont ; elle pourroit être 
combattue : au lieu que s'infinuant 
luy même dans l’efprit de celuy à qui 
il parle , par les moyens que nous ve- 
nons de marquer , il s'en rend le maî- 
tre , & le ferme ï toutes les,contradir, 
r ^ions qui pourroient s’oppofet à luy* 
donnant poids à ce qu’il dit pour les 
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prévenir, en Te les objeûant luy-même 
& y répondant j on aucorifam même 
fon filencc s'il n’en parle pas, comme 
il eû de l'art de les taite quand elles 
font fi groflieres & fi déraif 0 nnables 
que ce feroit avoir mauvaifeopfnion 
de celuy à qui on parle , que de té- 
moigner qu*on le croit capable de s*y 
laifier furprendre : & c’eft en quoy 
confiée la bien-feance à l'égard des 
perfonnes. . 

Pour les ft lcs^il y en a de plufieurs 
efpeces , la prèmierceft le fille fimple 
& nocorel qui eft une manière de par- 
ài ingenué & famUierç , mais qui 
pourtant e/l noble dans cette familia- 
ritç,& quiayanc là netteté pour qua- 
lité efiènciclle,, exige fut toute? cho- 
fcs » d'entendre ^de.çonftruirejd'ena- 

ploycr & de .placer les mçts fclon 
leurfignification propre & nfatureiie'd 
ôf les véritables réglés qu'ils ortt na* 
turellemcnt que leur donne l'ufaA 
ge reçû partni les honnêtes gens.C'cft 
cét air naturel. Ùçjt cette Simplicité fa* 
ciU) elegat9te,& delicate* c Nous pou-* Edur. 
vons en apporter pour exemple , lesf,"" p p r * 
paroles fqiyantes de Nôtre Seigneur.!- J s* 
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> Il y avolt un homme riche qui cioits 
•vécu de pourpre & de Un > & qui fè 
< traitoit magnifiquement f °us les jours.; 

Il y avait au/fi an pauvre appelle La - 
\are , couché a fa porte tout couvert 
d’ulcrfes y qui eût bien voulu fie pou- 
voir rajfafier des miettes qui tombaient 
de la table : du riche ‘ j mais perforine 
ne luy en donnant ; & les chiens ve - 
noient luy lécher fes playss. Or il air* 
rivaque ce pauvre mourut , gr fut 
emporté par les Anges Uns le fein 
d‘ Abraham lie riche mourut auffi , & 
fut tnjcvelj ' dans /’ Enfer. Et U~t> 
ÿnUl •’efteît àafts 'Xts . tourment * tt levri 

les yeux en hàtft'i&vit de lèin %A bra- 

hm& Lazare dkhi fin febi\ &s'è-\ 
criant^ U dit ces paroles :‘ J Pére tAbra- 
~ hXm'kyet pîM de moy » & ' envoyez.- 
moy '■Lœznte , Afin fin’ il trempe dant 

Vean Ve M d'èifin 'doigt ï qd'il 'frie; 

rAfrditehife la langue' fparàe que jé' 
foufffï d’extrêmes tourmetis dans cet- 
te flamme y Mais tAbrahdm luy re~ 
pondit : Mon fils , fouvene&vous qui 
■ 'voit s avez, r’eçt&vof biens dkns votre 
’ - ‘[Vit y &qùe i Laz.ixrei\ ri*y d eù que r des* 
-maux r&fafi pourquoy il efi maintenant 
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dam la con\olation & U joye >& vous ^ Luc> 
ejles danylcs tou/rnens , & cJ tJ cha^.io,’ 

Ou on peuc obferyct que tous v,l? ' 
les termes font naturels., pu^s 
clairs fans figures ny ornement étu- 
dié, , & les périodes court es,ce qqi eft _ 
encore une qualité fingulieçe de -ce 

.. • •’:» : 1 !.j; yro J:\jp 

Auffi.cft-jil a caufe de cettp fi ^,p! li- 
cite & cette clarté non feulement 
la principale partie de l'éloquence , 

S qui eft d'expofer intelligiblement ce g p r j ma 
que l'on dit ; mais auffi le fondement, cft cl °* 
de tous les autre* ftiles i pfjce ; que 
pureté doit être comihune à tous le$P erf P‘- 

* n "*Cllit^S. 


autres. 


tjj ; 


Il a pour oppose dans Ton efpece 
le ftile plat & bas , qui eft composé 
de pensées & d'~ xprefljons baffes 
qpi laiftent une idée d’un efprit ram- 
P^nt & valgaire : & qui même eft 
fou vent mêlé de termes impropres 
& bar bari fines , comme vous riïaye^ 
' M . fort officié , pour dire vous m'a- 
vez fait un grand office , & ceux-cy. 
A al Ut t il p art y , fait ion s > &c* & le 
pattoisjies .Provipces , qui font un 
|p is corfômpu de leur plus .belle 
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t éloquence , un verbe adfcif d'un neu- 
tre , comme j'ay tombé mon gand % ' 
fortin ce cheval de V écurie , &c, met- 
tent un auxiliaire pour un autre , 8c 
font mafculin ce qui eft féminin. Et 
comme ces {Viles informes choquent? 
direéfcement la pureté -, il s'enfuit 
qu'ils font auffi oppofez aux autres 
ftiles qui doivent être naturellement 
purs. 

La fécondé efpece eft le ftile figuré 
qui fortant des termes fimples fe ferc 
d'expreffions allégoriques & repre- 
■ fente une chofe par une autre qui y a 
Rapport. u : • " ' i 

V, Quand ces figures fe prennent de 
fujet ferieux , & que leur rapport eft 
jufte & naturel » ce ftile eft ferieux , 
comme dans ce qui fuit. 

V amour propre eft le plus grand, de 
tous les flateur s, 'Quelque découverte 
que l*on ait faite dans des pats de cet 
amour , ilyrefte bien encore des terres 
inconnutsAl eft plus habile que le plus 
habile homme du monde, H fernble me- 
me qu* il' fois U dupe de la bonté » & 
qui s'oublie luytnéme , lorfque nous 
travaillâtes pour l'avantage des autres! 
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Cependant v efi prendre le chemin Le 
plus ajfuré pour arriver a fesfiijjic’efl t 
prefter k u f ure fous prêt exte de don - , 

„ rier : e’eft enfià s* acquérir tout le mon* ' 
de par une magie fubtile & délicat è 

&C. h /" ' » » h Rcfle. 

Ou les mors font préfqUe tous hors^" a s lcj# 
de leur.'figni'ficâtfôn naturelle , & les ». î. 4.* 
cxpreflioiYs -fou s des' triéta*phôres & , a,4 ‘ 
v dès» comparai fons tomihiièliès. - v * : * 

Mais, quand les figures Te pren- 
nent de chofes plaifantes , que l'on 
fobfticuë en la place de celles quel'oït 
vêtit exprimer,&*que le rapport qu’èU 
les y ont en eft dlàigné i ou quand 
même quelquefois elles n'y ont qu’un 
rapport feint , ce ftilë éft un ftile en- 
joué ôoplaifânt qui Confifte en hy- 
peïb^l- 5 ou exagérations fuppofées , 
én ailùfions plaifàiires , en analogies 
difproponiçnnées^ciut ai n fi dire, en 
contre-vëriter , h & pà^Ôtfs cohtre r 
- ftiféis, ëhjcmnparaifons &irhitatïorii* 
irregulieres ,en antithefes agréables, 

6cc. Cotnme, par exemplc,dans là lec- 
treftii vante Mi de Voiture à J une De- 
moifelle à qui il ènvoyoit de* Lions 
dtf ciré." * 17 te " . * h •>% : \ ; w'y 
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Mademoifelle , cr Z,w« ayant efié 
contraint pour quelques raifons d'E- 
tat de for tir de Lybie avec foute fie 
famille , & quelques-uns défiés Amis , 
j'ay cru qu'il n’y avoit point de . lieu, 
au monde ch il fe peut retirer fi dignes 
ment qu'a après de vous > & que fou 
malheur Inyfara heureux, en'iqtielquè 

J* eo V~ 

ho tire une fi rare perfonne. Il vient, 
en droite ligne d'un. Lion illufre 9 qui 
commandoit il y a trois cens fins fitr la 
Montagne de Çaucajfe : & de Vpn des 
petits fils duquel on fient icy quêtait " 
de/c en du vôtre bifayeuli celuy qui le 
premier des. Lions d’Afrique p#Jfa. en 
Europe , honneur qu'il a de vous 
appartenir méfait efperer que vous , le 
receviez avec plus de douceur & de 
piné que VOUS rdayez coutuntê ti'fâ 
avoir: & je croy que vous ne trouverez, 
pas in digne ,de vous * d'etrt le refuge . 
des. Lions affligez* Cela augmentera 
voflre réputation dans toute la. Bar-, 
barie >çp vous eftes déjà ffiirnèe, plus 
que tout, xe gui efi, dflà la filer ? & ou il ; 

mi e #*&*** W* 

quelqu'une* de vos attions. St. vois* 
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leur voulez apprendre l'invention de 
fe cacher fous une ferme humaine 9 vous 
leur ferez une faveur fignalce » car 
par ce moyen ils pourroient faire beau - 
coup plus de mal & plus impuné- 
ment : Mais fi c'e fl un fecret que 
vous voulez referver pour vous feu- 
le , vous leur fer e^ toujours ajfez de 
bien de leur donner place auprès de 
vous , & de les ajfifter de vos con - 
feils. le vous ajfure 9 Mademoifelle » 
qu'ils fint , efiimez les plus cruels & 
Us plus fauvages de tout le pais , & 
fefpere que vous en aurez toute forte 
de contentements II y a avec eux quel- 
ques Lionceaux % qui pour leur je unef- 
fe n'ont encore pû étrangler que des 
en fans & des montons s mais je croy , 
qu'avec le temps ils feront gens dç 
bien , & qu'ils pourront atteindre la 
vertu de leurs Per es. Au moins fiay- 
je bien qu'ils ne verront rien auprès 
de vous qui leur puijfe radoucir ou ra- 
baijferle cœur , & qu'ils y feront aujfi 
bien nourris que s'ils étoieni dans les 
plus fombres Forefts d'Afrique. Sur 
cette efperance & l' afin rance que j'ay 
que vous. ne fi auriez manquer à tout 

H 
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ce qui efl de la generofité , je vous re- 
mercie déjà du bon accueil que vont 
leur ferez > & vous ajfeure que je fuis, 
“JHademoifelle , &c. 

Tout eft comme on'void , agréa- 
blement contrefait dans cette lettre, 
le nombre des périodes même qui 
devroit être concis & coupé, comme 
du figuré ferieux, eft arondi & plein, 
comme fi c’étoic le ftile grave , qui 
traitât une matière ferieufe ; afin de 
cacher ce ftile fous un autre & don- 
ner par ce moyen à cette galanterie 
l’air de lettre d’Etat pour affaires im- 
portantt s. Ainfi le fens , le ftile , les ( 
expreffions , & les termes érant figu- 
rez , & ces figures defignant ce que 
l'Auteur veut dire par un rapport 
éloigné & difproporiionné, font en* 
tret dans fefpric de celuy qui lit la 
réalité traveftieplaifamment, & eau* 
fent l’agréemem qui eft de l’cffence 
'de ce ftile. 

- Le figuré ffrîeux a dans fonefpece 
pour opposé certain ftile de pointe , 
qui fubeilifent fur tontes les pensées 
& fur* toutes les paroles , qui figu- 
rent tout hors de propos,^ fans nj*- 
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«édité. Certain ftile que ceux que fe 
croyent parfaits appellent faux pré- 
cieux , lequel metaphorife tout juf- 4 n 
qu'aux , laquais & aux mouchetces.a qui ^ 
Et celuy-là même qu*ils prennent 
pour véritable précieux , que les per- nature. 
Tonnes de bon goût ne diftinguent J J 0 
pourtant point trop du faux , quiKoypar- 
confifte en certaines expreflions 
nouvelle eftampe ,zu{(]UQ\s ccsOrateurs 
de ruelle ont voulu comme cloiicr^° n * r “ 
l'éloquence, pour parler comme eux l'ont de 
& dont ils fe rendent tellement 
efclaves ,en voulant ne pas fortir^es^p taïc 
.termes de la mode precieulè , qu'au yï UIB e®" 
. lieu que la figure a été inventée 
pour donner de U liberté b ceiuy qui M - 
écrit , & pour plaire b ceiuy qui lit 
- On voit que leur liberté eft une li-qiwi y 
berté captive , & qu'ils font parez JJ lo da "* 
& redrelTèz comme une mariée quicedci''*.. 
n’ofe fe remuer; on ne les lit qu'en s re *£ lc 
les portant fur les épaules , pouricci; 
parlerdeur langage , fi ce n'eft qu'on?* 15 
•> u plaifir de voir quils le (eryentcet *; 
de ces mots extraordinaires pour 
primer leur plus grand ferieux ; atu/* C * 
lieux qu’ils n'ont été imaginez $ aa 
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pour l'enjouement de la conferva- 

tion. 

Le ftile enjoué a pour contraire 
îe mauvais burlefque qui ne confifte 
qu’en ironies bafles ou railleries pla- 
tes , en comparaifons fades , en mots 
que l’on croit mots pour rire , & qui 
pourtant n’ont aucun fel, & ne frap- 
pent l’imagination que des cbofôs 
communes & infipides ; en forte que 
{i celuy qui les écrit n’en rioit appa- 
rertfraent le premier , perfonoe n'en 
riroir. * . > • ‘ v 

La troifiéme efpece eft le ftile 
grave, modefte,& fou tenu, qui fe for- 
me du ftile ftmple & du ftile figuré 
ferieux. Auflieft-il tour férieux: c’eft 
pourquoy toutes les figures en doi- 
vent être ferieufes , graves & hon- 
nêtes : il n’admet rien de trop libre, 
rien de trop hardy , rien de familier , 
ny d’enjoUé. Ses périodes doivent 
être plus longues, plus arondiesque 
des ftiles precedents , & liées enfem- 
$>le pour s’appuyer & s’éclaircir les 
unes par les autres. Et comme ce ftile 
- ne veut pas d’une part que rien man- 
que au raifonnement i & que de l’an- 


* 
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ne il s'éloignera de la gravité qai 
luy eft propre > en faifani de chacune 
des parties qui le compofenc de peti- 
tes périodes fcparées, il a de coutume 
de les unir les unes aux autres , par le 
moyen d’une demie période , qoe les 
Grecs appellent , l & certains 
Modernes quil’impcouvent peut-être * Efl P sf * 
faute de l’entendre x une queue de^^. 
période , comme une queue de Co- tunt ‘ ,r8e 
înete , qui s’exprime par un participe 
à peu prés ainfi 1 était certain^ue,&c» fnpc* 
rietr n étant plus avantageux que y ^ ar ‘£ 
ou qui rentre feulement par uivdmfr? 1 ** 
participe. Prenons un exemple de 
ce ftile y à l’ouverture d’un Livre 
qui traité d’une matière grave ÔC 
de ce caraétere } en voicy un , oit 
Moïfe parle dans jo'eph aux liracli- 
les , que les principaux d’entr’eux 
pouffez de jaloufk âvoient fait foule- 
ver contre luy 3 jufqu’à le vouloir 
lapider. Il parle à Coré > chef de la 
(édition y qui vouloit dépouiller Aa- 
ron de fa grande facrificature , pouf’ 

$’en revêtir.. 

le demeure d'accord , dit. il , qur 
vans & ceux que je voy s'eflre joints 
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pour l’enjoüement de la conferva- 

tion. 

Le ftile enjoué a pour contraire 
le mauvais burlefque qui ne confifte 
qu’en ironies baffes ou railleries pla- 
tes » en comparaifons fades , en mots 
que l’on croit mots pour rire , & qui 
pourtant n’ont aucun fel, & ne frap- 
pent l’imagination que des chofes 
communes & infipides j en forte que 
fi celuy qui les écrit n’en rioit appa- 
re mènent le premier, perfonne n’en 
riroic. ». * • ' ^ 

. La troifiérae efpece eft le ftile 
grave, modefte,& foûtenu,qui fe for- 
me du ftile fimple & du ftile figuré 
ferieux. Auffi cft-il tout férieux : c’eft 
pourquoy toutes les figures en doi- 
vent être ferieufes , graves & hon- 
nêtes : il n’admet rien de trop libre» 
rien de trop hardy , rien de familier , 
ny d’en joué. Ses périodes doivent 
être plus longues, plus arondiesque 
des ftiles precedents , & liées enfem- 
i>le pour s’appuyer & s’éclaircir les 
unes par les autres. Et comme ce ftile 
ne veut pas d’une part que rien man- 
epte au xaifonnement * & que de Tau- 
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tre il s'éloignera de la gravite qui 
luy eft propre , en faifant de chacune 
des parties qui le compofenc de peti- 
tes périodes ïcparées, il a de coutume 
de les unir les unes aux autres , par le 
moyen d'une demie période , que les 
Grecs appellent , l & certains 

Modernes quii'impcouvent peut-être /Eft P ar * 
faute de Pentendre une qtien'è de qu â Z i. 
feriode , comme une queue de Co- tu J " t ( J ,r * 
înete , qui s’exprime par un participe 
à peu prés ainfi ï et ait certatK^juej&c. pzpx 
vicn-ri étant plus avantageux que, 
ou qui rentre feulement par urvdmfr!**" 
participe. Prenons un exemple de 
ce ftile r * l’ouverture d’un Livre 
qui traite d’une matière grave & 
de ce cara&ere i en voicy un , ott 
Moife parle dans Jo'êph aux Ifracli- 
tes , que les principaux d'entr'eux 
pouffez de jalouik avoient Fait foule- 
ver contre luy , jufqu’à le vouloir 
lapider. Il parle à Coré > chef de lu 
fèdirion i qui vouloir dépouiller Aa- 
ron de fa grande facri fie attire , pour' 

Sr’en revêtir.. 

Je demeure d’accord , d it-il , quer 
vous & ceux que je voy s’eftre joints 
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à vous s êtes tres-confiderables , er j* 
ne mépri'Je même aucun d'entre tout le 
peuple , qtfoy qu'ils vous [oient infe- 
rieurs en richejfes, aujfi-bicn qu'en tout 
le rejie . Mais fi Aaron a efié eftably 
fouverain Sacrificateur , ce n'a pas eslé 
pour [es richejfet > puifque vous eftes 
plus riche que luy & moy 3 ne leforn * 

, mes tous deux enjernble . Ce n*a pas 
cjlâ non plus a caufe de la Noblejfè 
de fa race , puifque Dieu nous a fait 
naître tous trois d'une même famille y 
& que nous n avons qu'un tncfmc 
ayeuL Ce n'a pas efiê auffi l’affctlion 
fraternelle qui ni a porté à le mettre 
dans cette charge ; puifque fi j'eujfe- 
conjideré autre chofe que Dieu y & l'o- 
béiffance que je luy dois yj'aurois mieux 
m f f< - aimé prendre cêt honneur pour moy que 
yccviu. de le luy donner j nul m ne méfiant fi 
proche que moy-rnéme. Car qu'elle ap- 
parence y auroit-il de m'engager dan* 
le péril ou l'on rnexpofe par une in - 
jufiice , & d'en laijfer a un autre tout 
l'avantage ? Mais je fuis très- inno- 
cent de ce crime : Et Dieu n'auroit ett 
• garde de fov.jfrir que je l'eujfe méprisée 
de U forte , ny vous laijfer ignorer ce 
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qnc vom deviez, faire pour luy plaire. 
Or bien que ce foit luy-méme , & non 
p.ts moy qui ay honore Aaron de cette ■ 
chat ge , il efi prêt de s en depofèr pour 
la céder à ce luy qui y fera appelle par 
vos fi f rage s, fans prétendre Je preva- 
loir de ce qu U s eu ejl acquitté très - \ 
dignement , parce qu encore quai y foit 
• entré avec vofire approbation, il a fi 
peu d' ambition quil aime mieux y re- 
noncer que de donner fujet d un fi gradé 
trouble « Avons - nous donc manqué ata 
r*f§ ci que nous devons d Dieu, en ac- 
ceptant ce qui luy plaijoit de nous of- 
frir , Et aurions- nous pu au contraire 
U refufer fans impiété ? Mais comme 
c’eft d luy qui donne d confirmer le 
don qu'il a fait , c'efi à Dieu d de cl* 
rer de nouveau , de qui il luy plalft Je 
fervir pour luy pref enter des facrifices 
en vofire faveur , & efire le Miniftre 
des allions qui regardent votre pieté : 
Et Coré ferait - il afiez. hardy pour ofer 
prétendre par le defir qu'il a de s'élc 
ver d cet honneur , d'oter d Dieu le 
pouvoir à? c/i difpofer ? Ce fez donc 
d exciter un fi. grand tumulteda Jour * 
née de demain décidera ce difrent r 

* ** iT * 


Digitized by Google 



vj 6 Traite* 

que chacun des pretendans vienne le 
matin avec un encenfoir à la ma\n> du 
feu & des parfums.,., celny dont Dieu 
témoignera que l’oblation luy fera plus 
agréable fera ètably fouverain Sacrifi- 
cateur , &c. n 

a jofeph On void dans ce ftile que la force 

Jtap 1 j'des raifons eft cachée fous la gravité 
des expreflions Si fous des figures 
tranquilles & modérées. Audi a- t*it 
pour oppofèz tous les ftiles vehe- 
snens , auffi bien que ceux qui ont 
un caraétere trop libre , farailicr„0£ 


cnjoiié. 

La quatrième efpece eft du ftile-- 
fublime 5 élevé , pompeux, qui fe for- 
me du ftile grave & du ftile figuré 
ferieux » & qui confifte en pensées >. 
befleSifolïdes , mais extraordinaires & 
• Bduca furprenantes , °dont les expreflionS' 
D°"?- un fonc éclatantes , les épithetes énergie 
ques Si magnifiques,qui contiennent 
un grand fen$,& donnent une grande- 
idée du mot qu'elles accompagnent , 
les figures fortes > vives , pateciques ? 
& fuivant ces divers cara&eres , le 
nombre de la période coupé ou éten- 
du. C'eft dans ce genre- là > que l'on. 


tion 
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pourront mettre Je difcours que Je mê- 
me Moïfe adrefleà Dieu. pour le prier 
de faire voir qu'on l'accufoit à faux 
d'avoir élu par atfeârion particuliers 
fon frere aîné » Grand Prêtre. 

Souverain Alaifire de PVntvers » 
qui touché de Compajfion pour vofire 
Peuple y Pavez délivré de tant de pé- 
rils ; Vous qui eftes le fidele témoin 
de toutes mes attions :■ vous fçavez'y 
Seigneur y que je n’ay rien fait que par 
vofire ordre. Exaucez donc ma priè- 
re y & comme vous pénétrez jufques 
dans les plus fecrettes pensées des hom- 
mes , & les 7eplis de leur cœur les plus 
cachez y ne dédaignez pas y mon DieUy 
de faire connoiftre la vérité y & de 
confondre l’ingratitude de ceux qui 
maccufent fi injuftement. Vous fça- 
~vez y Seigneur r tout ce qui s’eft pajfe 
dans les premières années • de ma vie j 
& vous le fçavez » non pour P avoir 
oui dire , mais pour y avoir ejfé pre- 
fient . Vous [cave z attjji tout • ce qui 
• rn e fl arrivé depuis ». & ce 'Trtsplene' 
P ignore pas y .mais parce qu il interprète 
te malicieufement ma conduite y rer> 
deZy S-’il, vous plaifi , mon Dieu ^te*- 

fct r 
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yioignage a mon innocence. Ne fut- ce 
pas vous y Seigneur s qui lors que par 
vofire fecours par mon travail & par 
l* ajfeftion que mon beaupere avoit pour 
moy y je paffiis auprès de luy , une 
vie tranquille & heureufe , m’obli- 
geafies à la quitter , pour m’engager 
À tant de travaux pour le falut de ce 
peuple y & particulièrement pour la 
tirer de captivité / Neanmoins après 
avoir eflè délivré de tant de maux par 
ma conduite , je fuis devenu l’objet Oe 
leur haine . Vous donc 9 Seigneur , r qnh 
avez bien voulu m’apparoifire au mi- 
lieu des fiâmes fur la montagne de St- 
ria y. m’y faire entendre vofire voix 9 
& m*y rendre Jpeftateur de tant de 
prodiges : qui m’avez envoyé porter 
Vos ordres au Roy d’Egypte : qui avez 
appefanty vofire bras fur fon Royau- 
me y pour nom donner moyen de fortir 
de fervitude >& avez humilié devant 
nom p>n orgueil & fa puijfance : qui 
lors que nom ne fçavions plus que de- 
venir ynom avez ouvert un chemin mi - 
qaculeux au travers de la mer , & en- 
jfevely dans fes fiots les Egyptiens qui 
p$M pour fit ivoknt y qui nous avez 
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donné des armes quand fions étions 
de [armez: qui avez, fait for tir de l’eau 
aune roche , pour défait erer notre fafi 
qui nous avez fait venir des vivres de 
delà la Mer 3 lors que nous n'en trou- \ 
vions, point fur la terre qui nous 
avez envoyé du Ciel une nourriture 
auparavant inconnue aux hommes jv 
Et qui enfin avez réglé toute nofire 
conduite par les admirables & faim es . 
Loix que vous nous avez données; 
Verrez 0 Dieu 'Tout-pniffant , juger 
nofire caufie t vous qui efies tout en - 
fersble un Juge (V un témoin incorru- 
ptible, Faites connoiflre à tout le mon- 
de y que je n’ay jamais reçu de prejens 
pour commettre des injufiiees , ny pré- 
férer les riches aux pauvres y ny rien 
fait de préjudiciable à la République : 
mais qu'au contraire y je me fuis tou - 
jours efforcé de la fervir de teyt-men 
pouvoir. Et maintenant que l'on mac- 
eufe d‘ avoir étably Aa- on fouvrruïn 
Sacrificateur , non pas pour voiis-obe tr^. 
mais par faveur & pa>' une .ajf iïicn 
particulière , faites voir que je n'ay 
rien fait que par votre ordre > & faites 
Wtwojtre quel efi le foin qu’il veut 

H 6 
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pla'tfl de prendre de nous , en pitnîf— 
Jant Dathan & Abiron , comme iis 
le méritent , eux qui ofent vous acci 1 
fer d’eflre infenfible , & de vous laiffer * 
tromper par mes artifices. Et afin que 
le chaflimcnt que vous ferez de ces : 
profanateurs de voflre honneur & de- 
voflre gloire fait connu de tout le mon- 
de > ne les faites pas , s'il vous plaît ,o 
mourir d’une mort commune & ordi- 
naire : mais que la terre fur laquelle - 
ils font indignes de marcher , s’ouvre ' 

' pour les engloutir avec toutes leurs- 
familles & 'tout leur bien', & qu’uTt* 
effet fi fignalc de voflre fouverain pou-- 
voir , [oit un exemple qui apprenne & 
tout le monde le refpett que l’on doit * . 
avoir pour voflre Majeftè fupréme 3 &' 
une preuve que y n’ay fait dans le 
miniftere dont vous m’avez honorée 
qn* exécuter vos commanàemens. Que- 
fi au contraire les crimes que l’on-.. 
7n’imptite font véritables , confervez 4 
ceux qui m’en accufent , & faites tom~ ' 
ber fur moyfeul l’effet de mes impre* 

P totepk cations , &c. Pi 

ifa.« -î* Q n pourroic m ettre auffi dansées 
genre là,la préfacé de cette tradu&ioi* 
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de Jofeph , dont voicy quelques pa- 
ragraphes du commencement. 

Mais ce qui rend V Hiftoire de lo* 
feph 3 après t‘ Ecriture Sainte 9 pre fer *— 
bled toutes les autres H foires y-c'efi 
qu'au lieu qu'elles nom pour fondement? 
que les aiïions des hommes ,, celle. cy' 
nous reprefente les aSkons de Dieu > 
même. On y voit éclatter par touffu* 
puijfance y fa conduite y fa bonté & fa 
juftice.. Sa puijfance ouvre les mers,* 

& divife les fleuves , pour faire- pajftr\ 
à'pied fcc des armées entières y èr fait 
tomber fans effort les murs des plus ' 
fortes Ville s, S se conduite réglé toutes > 
chojes r & donne des loix qu'on peut: 
nommer la- four ce oh i'on a puisé tout 
ce qu'il y a de fageffe dans le mond «- 
Sa bonté fait tomber du Ciel> & fortir * 
du fein des rochers 9 -dequcy raffafîer la 
faim i & defalterer la foif de tout un 


grand peuple dans les deferts les plus > 
arides.. 


Et tous' les Elemens eflant comme* < 
les exécuteurs des arrefls que prononce^ 
fil jufltce y l'eau fait périr par un dé- 
luge ceux qu'elle condamne :■ le feu* 
les çonfime : l'air les* accable par fits 
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tourbillons : & la terre s’ouvre pour 
les devorer . Ses Prophètes ne prédit 
fent rien qu’ils ne confirment par des 
miracles.CetiX qui commandent fies ar- 
mées p‘ entreprennent rien qu ils n‘ exé- 
cutent. Et les conducteurs de fort 
peuple qu'il remplit de fin e fi rit 
«g’jfent plut ofi en Anges x qu’en hom- 
mes. 

Môtfe peut feul en eflre une preuve* 
jNal autre n a eu tout enfemblc y tant 
d'éminentes qualité z r & n’a jamais 
tant fait voir en aucun homme dans 
l’ancienne Loy » depuis la chiite du 
premier des hommes tjufquesou peut 
aller la perfection d'une créature 
qu'il veut combler de fies grâces. Ainfi 
comme on peut dire , qu'une grande 
partie de cette Hiftoire efi en quelque 
forte L'ouvrage de cét incomparable Le- 
gijlateur T parce qu'elle efi toute prife 
de luy , on ne doit pas feulement la 
lire avec efi'tme , maiç avec r\fi.£ï r 
Et fa fuite jufqu'à la fin de ce qui 
efi compris dans la Bible » n’en .me-\ 
rite, pas moins r pstis qtfelle a efté _ 
diClée par le meme Efirit de Dieu qui> 
a conduit lu plume, de Aîoifie > lors qu’il 
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a écrit les cinq premiers Livres de 
PHifioire Sainte. 

. Qu* ne pourroit-on point dire de' 
tes admirables Patriarches >■ Abra- 
ham , Ifaac y Jacob ■: de David ce Roy 
& ce grand Prophète tout enfembUy 
ejui a mérité cette merveille ufie louan- 
ge d'eftre un homme félon le cœur de 
Dieu : de Jonatas ce "prince fi par- 
fait en tout r de cjui P Ecriture dit y 
que Pâme eftoit infeparablement at- 
tachée à celle . de ce faint Roy : de ces 
illufires Jléachabées » dont la pitié 
égale au courage, » a fçü allier d'une 
maniéré prefijue incroyable la fouve- 
raine puijfance que donne la Princi- 
pauté y avec les devoirs les plus reli- 
gieux de la fauveraine facr'tfic attire 
Et enfin de hfephyde ffué , de Ge- 
Àeon y& de tant d'autres qui peuvent 
pajfer pour de parfaits modèles de ver- 
' tu y de conduite , & de valeur ? 
fi tes Héros de l'antiquité Payénne , 
n'ont rien fait de comparable à ce f 
Héros du peuple de Dieu , dont les 
alliions pajferoient pour des fables 9 fi 
l'on pouvait fans impiété refufier d'y 
ajouter foy y il n'y a pas fujet de P cm 
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êtonner>pnifquau lieu que ces Infidèles 
navoient qu une force humaine^es bras 
de ceux que Dieu choifit pour combat- 
tre fous J es ordres , font arme z de fon 
fü£- invincible fecours ,&c. *1 
juifi'cn- Geftilea pour oppofc cette élo - 
ltavcrtif- q Ue „ ce turbulente & emportée qui 
c ’ paye le monde d* exclamations au lieu 
de raifons j qui employé les antiihefes 
au lieu de preuves > qui étourdit les 
gens y par le fort & par lenombre $ 
qui broüille & confondues ckofes y qut 
tache de couvrir fa foiblejfe par les 
cr tenebres qu* elle ^répand' y ,,&c» x II y 
p et uïè r * a auffi pour contraire un certain ftile 
; lc la . enflé & bouffi , qui fait ffemblant de 
vrc’-ç.* dire de grandes cbofes ôc ne-dic rient* 
chi ? ’■ Le Pbebus qui va toujours fur des 
échafles : ce qu*.oh appelle- gali- 
matias , ou par un terme nouveau^ 
Phrafcs & autres ftile s' » perte de 
.veuc. ■ ■■ - v 

Voilîr pour les ftiles. Quant aux 
perfonnes , on doit y avoir le même- 
égard , comme nous avons écja dit » 
en leur écrivant quen leur parlant. 

On peut les confiderer de même 
fous la qualité , au d'une pcrfoon^ 
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fb’pericurc qui écrit à une fuperieure». 
ou d’une inferieure à une fuperieure* 
ou d’un égal à un égal. Avec cela , il* 
fout prendre garde fi c’eft une femme 
ou un homme. Si c’tft un homme 
d'épée, un Magiftrat ou Pérfonne pu- 
blique , un Homme d’Eglife, &c. car 
c’eft de ces diftin&ions que dépend la* 
bien feancc. 

Enfuite il fout confiderer lès matie- 
rcs:elles font infinies: car comme on- 
peut écrire de toutes les chofes dont 
on peut parler & que l’on peut parlée 
de tout fans exception > on peut en- 
écrire de même. 

Les principales font celles de la’- 
Religion ; celles qui concernent les> 
Loix , les Ordonnances & la Juftice 
qu’un Souverain rend à fes fujets,luy- 
incme : ou par fes Officiers ; celles; 
qui entrent dans les négociations 
d’Eftat i les a&es enrre particuliers, 
les enfeignemens & inftruébions } les- 
harangues , les complimens ; lesdif- 
cours publics , les Panégyriques 1 
les Apologies ; les Réfutations ; Iss- 
Plaidoyers , la Pûëfie ,.1’HiftoireJesb 
Lettres. , &£.. 
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Tout cecy fuppofé,faifons mainte- 
nant l’application. Dans les matière* 
de Religion , foie que l’on compofe 
ou que l’on tradnifej il faut in<ii(pc'ii r 
fablemsnt fe fervir du ftile frmple, 
quand c’eft pourexpofet fimplement* 
les veritez de la foy } & du ftile 
grave , quand il s'agit de perfuader » 
foie en prouvant, foit en réfutant 1 . 
Et c’eft une réglé qui doit a (Tu jet tir 
tous ceux qui en écrivent & à plus 
forte raifon des perfonnes d’Eglife,. 
à qui que ce Coït qu’ils en écrivent > 
foie fuperieur , foie inferieur > foi|^ 
égal , (oit homme , foit femme. La 
fainteté de la matière ne fouffre pas 
d’autre ftile i jufques*là même , que 
qoand ces Auteurs quDont le ftile 
fieury & précieux , en traittent , an 
remarque tant de répugnance entre 
cette matière facrée & ces expref- 
iians mondaines & affrétées , qu’il 
femble qu'ils n’en parlent que pat 
derifion & pour fe divertir, puifqu’ils 
n’en parlent que dans un ftile qui n’cft 
bon que pour badiner agréablement 
& de bonne grâce , félon les termes du 
précieux. 
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Dans les tradu&ions particulière- 
ment , il faut obferver que la verfion 
ne s’écarte que Je moins qu’il eft 
poffibledela lettre. Ceft un refpeft 
que l’on doit garder inviolablemcnc 
aux Livres Saints j 6c il vaut bien 
mieux pécher contre le langage des 
hommes > que de détourner Te moins 
du monde le fens des paroles du 
Saint Efprit. Autre chofe feroit de 
manquer par trop d’attachement à la 
lettre au fens du texte , & à la net- 
teté de la langue » en laquelle x>n 
traduit : comme dans ce Verfet : Des 
élévations de la Mer font admirables . 

Le Seigneur eft admirable dans les 
eauxyt ou la ver fi on ne s’écarte pas , 
car il eft traduit mot pour mot , mais ttoncs 
ou elle ne fuit ,ny le fens du texte > mi r "bii » 
ny les réglés de la lang ue x Car pre- in aiti$ 
mierement y élévation , fe prend pour 
exprimer l’élévation du Pôle ; l’éle- 
vation d’un-Cârdinal au Pontificat* 

& de quelqu’un enfin , à quelque 
dignité , l’élévation de l’efpric * l’é- 
levation d’un bâtiment ; mais jamais 
que je fçache', l’on ne dit , les éléva- 
tions de la Mer , pour l’agitation de 
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la Mer. Cet admirable dans les eaux y 
fait une équivoque* comme fi on par- 
tait d’une Sirene, par exemple, qui fe 
tint effectivement dans les eaux. U 
me femble que l'on pourroic mieux 
traduire par l'analogie en difant ,, 
Que la Mer efi une chofe admirable * 
quand elle ejl agitée ! Qite Dicuefl in- 
cornprehenjïble dans ces abyfmes / pouB 
fuivre les fensde cét Auteur : Car au- 
cun de ceux qui ont traduit fut i’He- 
breu & fur la Vulgate , ne l'ont tour- 
né de même v ils prennent tous > in 
altis , pour dans le Ciel .• 

Au relie , il ne faut pas feulement 
obferver dans lés traduCtions’de ren- 
dre nettement lo fens des paroles j> 
mais il faut aufli que la veriron foie 
dans le ftile de l’original , qu’elle ait> 
des figures s'il y en a , non ir la veriré 
toujours les mêmes* car les- langues 
n’ont pas toutes le même tour , mais 
.d'équivalentes y fy c'eft ce que l'on 
appelle rendre beauté pour beauté. 

Pour exprimer les Loi»,les Ordon- 
nances : pour faire parler la Juftice , 
e’ert-à- dire pour faire parler le Sou- 
-veiairvà fes fu^t>s , fan autorité feule. 
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tenant lieu de raifon pour peiifuadcr* 
on fe ferrduftile fimple, parce que les 
termes doivent être clairs & éloi% 
gnez abfoluttîent de tout équivoque. 
Et en effet , comme on ne feroit plus 
refponfable de i’inexecution d'une 
Loy que l'on ignoreroit , on n'en fe- 
roit pas non plus coupable fi on ne 
l'entendoic pas,oufion faifoitune 
chofe pour une autre,étant furpris par 
l'ambiguité des termes. Et d’ailleurs 
ie&Loix les Ordonnances, & les 
Arreftsdes Princes , fervant à main- 
tenir les fujets en Paix , le moyen 
.qu'elles produisent cet effet , s’il 
•y a double fens dans les paroles dont 
on les exprime , qui fa (Te naître des 
conteftations } Les Oracles partaient 
autrefois confufément & ambigu- 
menc , parce qu’ils vouloient trom- 
per ; mai! les Souverains qui font les 
.dépofic aires delà vérité pour détrom- 
per & éclaircir la raifon, affrètent de 
parler lin langage clair, & fimple que 
.l'on puifle emendrc> Et c'eft pour ce 
fujet que l'on a confacré certains 
vieux termes pour i'expreffion des 
yolontez du Prince; lefquels rendait 
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d’une part le ftile des Ordonnances 
& des Arrefts venerable par l'idée de 
l'antiquité , gardent de l'autre le mê- 
me fens qu'ils ont eu de ce? temps im- 
memorial, & empêchent par ce moyen 
que l'on ne tombe dans l’équivoque. 
Ênfuite : Si dans d’autres aétes le 
Prince a befoin de fe fervir de raifons 
pour perfuader , iL fe /ère , ou les 
Miniftres qui tiennent la plume pour 
■luy , du ftile grave, qui étant un ftile 
majeftueux eft lé (plus digne de (k 
Majefté. > • f < *. . 

On doit auffi fe fervir du ftile fim- 
/ pie, non feulement pour des negotia- 
tionsd’Eftat comme les Traitez , les 
Alliances , Ligues , les Contrats 
-de mariage , &c. Mais aufti pour les 
-aétes que le&~ particuliers paftène 
entr'eux, comme Contrats, Tran- 
fa&ions, Promettes s Obligations, 
Teftamens, &c. parce qu’il ne s’agit- 
que d'expofer nettement qu’elle a efté 
la volonté des parties, & dequoy elles 
ont entendu convenir entr‘elies,fans 
qu'il foie befoin d'aucunes preuves. 
Outre que de même qu'une équivo- 
que i ou un double fens peut allumer 
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îa guerre entre deux Eftats ? Aulïl 
l’ambiguiré d'un feul mot peur exci- 
ter félon les frequens exemples que 
nous en avons, de grands procez en- 
tre perfonnes particulières. 

Le même ftile doit fervir aitfli pour 
toutes fortes d’inftruétions & enfei- 
gnemens:à moins que l’on ne traitât 
une.matiere dans toute fon étendue : 
X?aralors,comme il y a plufieurscho- 
fes étrâgeres qui fervent à fon éclair- 
cifîêmenr, & qu’il faut félon qu’elles 
forte élevées, élever auffi le ftile,on y 
mêle le ftile grave. Mais il faut toû- 
jours que le corps du trairé , foit le 
plus qu'il eû poflibIs,en ft rie fimple : 
'Car fiona ailes de peine à compren- 
dre la maniéré en el!e-même,que fera- 
ce fi l’efprit travaille pour entendre 
les termes , 5c fuivre les figures qui 
l’expriment 5c qui l’embeililîenr. 

Les harangues , les complimens 
qui font liez & aduefléz à une feule 
perfonne, doivent être en ftile grave. 
Car confiftanc ou en louanges/'} 
ou en prohibitions de refpeéfc , de 
fervice, d’amitié qui doivent eftre 
dites agréablement > & donc arec 
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cela , la preuve Ce tire particulière- 
ment de la qualité de la perfonne qui 
parle , elle n'a rien .de plus efficace 
pour s’infinuer que la modeftiedece 
Hile , ny pour plaire que ces figures 
honnêtes & délicates qui l’accom- 
pagnent. , 

. - Pour les difcours publics , comme 
les Panégyriques, les Plaidoyers , les 
Apologies , les Réfutations , ils doi- 
vent effie mêlez du ftile grave & du 
Aile fublimejparce qu’ils ne font point 
directement liez à une feule perfonne 
& que s’agi (Tant non feulement de 
perfuader ce que l’on c'rablip »mais en 
même temps de combattre &: de dé- 
truire ce qui luy peut être contraire , 
il faut employer toute la beauté & la 
force de l’éloquence , pour plaire , 
émouvoir , & perfuader. 

La Poëfie reçoit toutes fortes de 
ililes félon fes divers genres. 

L’hiftoire de même , n’ayant pre- 
cifément rapport ï perfonne,& enfer- 
mant toutes fortes de matières, & fai- 
fant parler toutes fortes de perfonna- 
>ges , employé tous les Hiles : il n’y a 
les appliquer avec difeernement 
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Le corps neanmoins & letiflu de la 
narration doit eftre d*un ftile grave 
& uniforme i parce que c’eft le cfif. 
cours de l’Hiftorien qui doit eftre' fe- 
rieux,modefte,& éloquent > pour s*in~ 
finuer dans l’efprit du Lecteur , afin 
que l’agréement du ftile , modère 
l*ennuyr que donne ordinairement la 
prolixité de tant de fujets ramafTez 
dans un feul Livre. 

Mais pour les lettres , quoy que 
la plufpart foient des traitez d’Hiftoi- 
res , il y a la différence j Car dans 
l’Hiftoire qui ne parle à perfbnne , la 
matière feule réglé le ftile } mais icy 
il dépend eftentiellement de la quali- 
té de la perfonne , & feulement pat 
accident, de la matière. C'eft 'pour- 
quoy fi c'eft une perfonne fuperieure 
qui écrive à un inferieur-, elle doit 
fè fervir du ftile fimple comme d*un 
ftile qui eft naturellement pour les 
grands , lefqucls comme nous avons 
dit ont droit de n'employer pour rai? 
Ton que leur autorité. 

Mais fic’cfl: un inferieur qui écri- 
ve à une perfonne fuperieure » coin- 
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me il doit garder la convenance Si 
du ftile avec la matière , & .du ftile 
avec la perfonne , pour s’înfinuer 
dans l’efprit , il faut qu*il fe ferve du 
ftile (impie pour expofer la matière , 
& du ftile grave s'il cft befoin de 
preuves j ne luy eftant pas permis de 
«'élever plus haut, car icy la perfonne 
ne détermine abfolumcnt le ftile de 
la lettre. La matière le règle auffi par 
accident , quand un égal l'écrit à Cuti 
égal , foit un homme à une femme, 
& une femme à un homme , Ci ce 
qu’ils écrivent tft grave , comme ^ne 
mariere de Religion, uneconfulta- 
tion , une condoléance , &c. 

- A la vérité Ci le fuperieur exige de 
la familiarité de l'inferieur , & que 
î*on écrive de matière indifferente , il 
eft alors permis auflî bien que d’égal 
ù égal, ou d’homme ï femme , &c.de 
fe fervir du ftile familier & enjoué , fï 
on traite un fujet piaffant i & du ftile 
(impie Si enjoué tout enfèmble , fi ce 
fujet eft mêlé. ; * 

Ces réglés eftablies , il eft aisé de 
trouver d’où viÇM 4e défaut où tom- 
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bent ceux, qui en écrivant des lettres 
n’obfer vent pas la bien- (èance , que 
demandent les differens ftiles , les 
differentes perfonnes , & les differen- 
tes matières : otr qui l'ayant obfervée 
dans le commencement, ne fe ioû- 
tiennent pas jufqucs au bout du ftile 
uniforme. . 

Nous le comprendrons peut-eftre 
mieux par des exemples: Prenons en 
de chaquè efpece de lettres , c'eft à 
dire de celles qui l'on écrit pour s'a- 
quiter de quelque civilité > 6c de cel- 
les qui parlent d’affaires : Car toutes 
aboutiflent à ces deux fins. Faifons 
écrire un inferieur à un fupe rieur , & 
fuppofons que ces deux perfonqes , 
npn feulement n’aye»t' aucune fami- 
liarité enfemble j mais foient d'une ' . 
qualité l'une & Fautre qui exige du 
derieux & de la modeftie , & qu'il 
s’agiffe d’une matière ferieufe 6c gra- 
ve , comme d'un remerciement.Voi- 
cy une lettre de ce cara&ere écrite à 
un Cardinal & premier MinifttCj pat 
un inferieur. 

• Monfelgneur : fay apris la faveur 
qu'il a plie kvofire Eminence de me. 

I t 
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vient à la perfonne qui écrit , &' qui 
cftant inferieure doit garder Je re£* 
peéb , & fe rendre agréable. Il con- 
vient à la matière qui eft le témoi- 
gnage d'un cœur touché d un bien- 
fait remply de reconnoi fiance , & qui • 
par confequent n*admet rien que de 
ferieux. Et il convient à l'égard d’un 
grand Seigneur , parce qiy'eo effet 
tout y eft modefte , tout y eft refpe- 
éltieux , & d'un refpcéfc qu'il peut ju- 
ger eftre d’autant plus réel > qu’ri ne 
confifte point en expreffions hiper- 
boliques , ny n'eft point diffus en 
flateries > ou louanges affrétées & 
excefUves , mais naturelles & bien 
établies ; ce qui rend agréable la per- 
fonne qui écrit, parce que cela donne 
line idée qu’il eft honnefte homme. 
De forte donc que fi nous nous ima- 
ae c’eft par exemple une 
inferieure comme nous 
, & en même temps que ce 
foit une perfonne publique , un Ma- 
giftcat , un Amballadear,une perfon- 
ne Ecclefiaftique , qui tou$ doivent 
garder le ferieux > qui écrivè ainfî à 
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un Prince qui a autorité > & avec qui 
ils n*ont aucune familiarité > nous ne 
trouveronsrien de choquant. Mais (i 
par exemple , ces mêmes pejr^onnes 
fous ces mefmes fuppolitions Font le 
même remerciement en cette ma- 

•4 

niere. 

< . • * .r • J „• 1 

% ; « j t: - / * [ •» r» 

Monfeigneur , le nay pas peur 
que vous vous laffiez jamais de me 
bien-faire > mais j'ay peur que vous 
vous lajfie z de mes remercierhens . 
T en ay tant efr a vous faire depuis 
quelque temps y qu'à moins que d'ufcr 
de redites j je ne voy pas qu'il me 
rcfle plus rien a dire fur unfitjet et* 
vos bontez m'ont déjà obligé de m’é- 
puifer. le me eontenteray donc de vous 
-fupplie'r tres-humblemet de vous fouve - 
nir des grâces que vous m'avez faites * 
de la facilité avec laquelle je les ay ob- 
tenues y des lettres obligeantes dont il 
vous a plu les accompagner j & de la 
civilité avec laquelle en me f ai fan t duc 
bien y vous n'avez ças voulu perdre 
l'occafion de me faire encore tout l'hon- 
4J fur que je pouvoir recevoir y, vousref- 


de la Civilité*. Ch. 14. 
fouvenant , Aivh/eigneur , de toutes 
ces chofes ; imaginez-vous , s* il vous 
plaifl , ma reconnoijfance là dejfus j & 
jugez fi joignant tant d'obligations à 
la pajfion extrême que j'ay toujours eue 
de vous honorer ; je ne puis jamais 
manquer d’cftre avec toute forte de fi* 
délité & de refpcft . 

Aionfetgneur , 

Votre tres-hurnble & très* 
ob eijfant ferviteur . 

t 

Si ces perfonnes * dis je écri voient 
ainfi; cela n’auroit aucune bien-fean- 
ce , & poarroic même choquer; quoy 
que cette lettre foît bien écrite 6c 
tout à fait fpiriruclle. La raifon eft 
parce que le ftile ne convient point 
aux perfonnes : Car eftant enjoiié & 
par confcquent familier; & cette fa- 
miliarité 6i cet enjouement venant 
d’une certaine confimce & prefom- 
ption de celuy qui écrit , laquelle eft 
incompatible avec le refpe&que.ies 
perfonnes que no-us avons fuppofées 
doivent indifpenfablement garder:lt 
eft certain que tout ingénieux qu’il 

l 4 
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cft,il blefle les règles de la bien-feah- 
c'e , & que par confequenr il eft con- 
traire à Ja fin que ces perfoïlnes doi- 
vent fe propofer fi elles font raifon- 
nables, qui eft de s’infinuer dans l’cf- 
prit de ce, grand Seigneurpourle per- 
fuader de leur gratitude. 

Tout au contraire fuppofons que 
ce grand Seigneur ait obligé cet in- 
ferieur de vivre avec luy familiere- 
ment:Que ce foit une femme qui écri- 
vejoù même que ces fortes de perfon- 
nes , que nous avons fuppofées ayent 
de longue main accez , habitude , &c 
grande familiarité avec ce Seigneur, 
cette lettre deviendra non feulement 
reguliere, mais fera tout à fait galan- 
te, comme elle eft en effet , & conci- 
liera à l'écrivain i’affe&ion de la peE- 
fonne fuperieure. Tant il faut peu de 
chofes pour changer la nature d’une 
lettre ; & tant il faut avoir de circon- 
fpedion pour conformer le ftile de 
la lettre à la perfonne de celuy qui 
écrit & de celle à qui on écrit. 

L’autre circonfpe&ion eft de bien 
conformer le ftile à la matipre : en le 
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conformant aux perfonnes : Faifons- 
cn l'experience fur une lettre d affai- 
res, qui eft la fécondé efpece , laquel- 
le traite d’une maniéré grave, impor- 
tante, & fcrieufè , dont les perfonnes 
inferieures,& qui doivent du refpeâr, 
ayent à écrire à une perfonne fupe- 
rieure. Ce fera fi on veut , purfque 
nous avons déjà parlé de la tradu- 
ction de Jofephjfa lettre qu’un Chan- 
celier , un Secrétaire , & autres per- 
fonnes d’Eftat écrivent an Roy Cam- 
bifes , pour lny faire connoiftre com- 
bien il eft de fon întercft d’empêcher 
le rétablifléraent de Jerufalcm : la 
voicy & nous y ajouterons une fin à 
nôtre maniéré Françoifé pour faire 

l'exemple plus jufte. 

* 

SIRE » Nous crayon s eftre ohlU 
gez d'avertir , Voflre Majeftê , que 
tes Iuifs qui avoient efté transferez 
À Babiione , font revenus en ce pais y 
qu'il rèbatijfent leur ville qui avait 
étfié détruite à caufe de leur révolté f 
qu'ilc en relèvent les murs , qu'ils y. 
eftablHfent des marchez > & qu'ils 

1 S 
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rebatijfettt aujfi leur temple. jQue fi 
en leur permet , 5 J R E » de conti « 
ntter , ils n’auront pas plutofi achevé 
qu'ils refuferont de payer les tributs 
dus a V. M . & d’ exécuter ce qu’on 
leur ordonnera de fa part , d'autant 
qu'ils font toujours prefis de s'oppo - 
fer aux Rots par cette humeur qui 
les porte a vouloir toujours commun* 
der , & à ne jamais obéir . Ain fi 
voyant avec quelle ardeur ils tra- 
vaillent à relever ce temple 3 nous, 
avons cru qu’H e Boit de nojlrc de- 
voir d’en donner avis a V. M • Et, 
s'il luy plaift de fe faire lire les re- 
gistres des Rois fes predecejfeurs ,-elle; 
y trouvera que les Juifs font natu- 
rellement ennemis des Souverains * 
& que ça efté pour cette faifon que 
Von a ruiné leur ville « A quoy nous 
pouvons ajoufter que fi M . per * 

met qu’ils la reftabli fient , & qu’ils 
achèvent de la clore de murailles * 
elle nous fermera le pafiage de la> 
Phenicie & de la Jéqjfe Syrie ^ C’efi 
Vavù que nous fupplions très - hu*n-, 
blement V \ M* d'agréer dç ht pMttt 
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de ceux que le devoir de leurs charges 
oblige d'eftre comme ils forte , par une 
inclination particulière dans un pro» 
fond rcjpeft , 

SIR Æ ) 

De Vojire Majejlè , 

Les tres-humbles très - obeif- 
fans & tres-fidelcs-fujetK 

Il femble que cette lettre n’ait au* 
cun art» & neanmoins elle en a beau- 
coup en ce qu'elle garde en tout 8 c 
par coût la bien feance de la perfon- 
ne, de la matiere,&du ftile.De la per- 
fonne en ce qu’elle témoigne par roue 
la /btimiflïon & le zele de ceux qui. 
écrivenc fans y mêler aucunçpaffio» 
de leur part : De la maniéré , en trai- 
tant gravement & précisément une 
matière grave & importai! rc $ & du 
ftile , en fe tenant dans le genre que 
demande la petfonne & la matière - 
c’eft à dire fe contentant de la fîmple 
expofition des faits } & lai flanc la li. 
bercé route entière au Prince de lé 
déterminer, fans ufer degrandas figu^ 
xes » ny de fleurettes pour le forcer 
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ce qui cft encore une marque eflen* 
tièuede refpeû , & ce qui ,avec le 
refte , fait aimer les perfonnes qui 
écrivent. 

Faifons maintenant fans rien chan- 
ger de noftre fuppofition n y de la ma- 
tière , écrire la même lettre au même 
Roy , par les mêmes perfonnes en 

ftilc fleury. » 

. • . s * • 

S I R E , Ce firoit bien s'ùublier 
de fin devoir , que de ne pas faire con- 
fidence à Votre Majefté , de la plue 
importante affaire qui puiffe arriver 
de fon régné . Quoy , SIRE ! les lujfi 
qui font revenus de Babylone rebâ- 
tiffent leur ville : ils en relèvent les 
murs y ils y établirent des marchez ~ 
ils reédifient leur Temple. Et V. M+ 
fiait - elle bien peurquoy cette Ville- 
avoit efle démantelée ? C'éfi parce 1 
qu*efiant la Capitale de cette nation 
rebelle , elle efioit le contre de leur ré- 
volté. Cefi parce que cette nation tur- 
bulente ne peut demeurer dans Vobe'if- 
fisnce y fi elle »*efi humilié. 
nom fiavons y S 1 R E y que fi V ’• M+ 


Digilized by Google 



de la Civilité*, Ch. 17. *Qf 
leur permet de continuer , la dernière 
pierre qu'ils mettront à ces criminels 
bâtimens , fera le premier fignal pour 
prendre les armes contre leur Augufie^ 
Monarque f Otiy c e(l le mal prendre > 
SIRE , que de s'imaginer qu'ih 
n'enferment aucun mauvais dejfein 
dans ces fatales fortifications , C'tfi 
s'entendre mal en gens-» que de les re- 
garder fur le pied d'esprits dociles-, 
Quand ils fe verront d l’abry de leurs 
murailles , ils ont bien la mine de fe 
mocqnerde vos tributs , & de vos Or- 
donnances, Ils démentir oient, s’ils fai- . . 
fissent autrement , le panebant naturel 
qu’ils ont de s'oppo/er à leurs Souve- 
rains : ils dementiroient vit enteftcm 
ment qui les porte d vouloir toujours 
donner la Loy ,& dne la vouloir ja- 
mais recevoir . Que fi V. M. doute dç 
cts importantes veritez » qu'elle corim 
fuite les mémoires de ces Illufires Ere- / 
decejfeurs j elle y trouvera que les 
Juifs font naturellement les ennemis 
mortels des 'Potentats , & que cette 
haine indomptable a été r comme u&ut * • 
avtoit dit » le tifott qpï aprefque réduis 
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leur ville en cendres . Ou eft donc 3 S F- 
JtE , la prudence du grand Cambifetr 
Vn attentat qui faute aux yeux des 
moins politiques x Vne Fille qui eft un- 
levain de rébellion : Z) ne Ville qui va 
fermer le paftagede la Phenicie & de 
U baffe Strie ; fouffrir qu’elle fi rêta * 
bliffe ? Hé l pouvez-vous faire des mi- 
racles pour paffer dans ces Provinces y 
quand il vous prendra envie d’y aller f 
Mais nous nous trompons 3 S IR E r 
Votre Majefté ayant de Vefprit infi- 
niment y étouffera fans doute une fu- 
nefte entreprifi dans fa naiffance . C*eft 

, pourquoy nous n e mploy irons pas d'a- 
vantage de raifons pour l*en perfua- 
der : Nous nous contenterons de la 
gloire de luy avoir voulu donner en 
cette occafion des marques du zele que 
nous impofe le devoir de nos Charges y 
& que nous avons de nous^-meme par 
ce pur mouvement de la pafjitm avec: 
laquelle nous fournies trésor efpeüueu- 
fi ment y y - » - . - 
> SIRE y y > 

, De V \ Af, y » 

Le très- humble > „ 
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Il n’eft pas befoin , ce me femble , 
de marquer icy en détail , l’imperti- 
nence de cette lettre, à laconfiderer 
dans la fuppofuion que nous avons 
• faite que c'eûoit des inférieurs qui 
écrivoicnt à une perfonne fuperieure;. 
Des perfonnes graves & ferieufes , i 
une perfonne ferieufe , & d'une raa- 
, licre ferieufe i des Officiers d’Etat 
-qui font les Confeîllers d’un Prince 
•i un Roy qui. eft leur Souverain,, 
d'une affaire qui luy eft extraordinai- 
rement importante : Elle eft vifîble 
& fi palpable , que les moins clair- 
voyant h peuvent allez connoirre. 
Car premièrement cette matière gra- 
ve eft traitée avec des expreffions de 
ftile pretieux , c* eft à dire des expref* 
fions badines qui au lieu de donner 
une idée de l’importance de la chofe,. 
k reprefentenc comme un jeu d-e£ 
prit de ceux qui l'écrivent. Le ftile 
emporté 3c pathétique ne convient 
nullement i cettematiefce qui eft trop 
importante , pour fervir de fnjet d*é- 
lpquence * moins encore aux per- 
fonnes ; car celles qpi écrivent font 
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trop ferieufes , pour prendre iinff 
l*eflbrr>& celle à qui on écrit eft trop 
• élevée an deflits j pour fouffrir ces 
termes & ces figures qui Tentent la 
familiarité , la prefomption , Parro- 
, gance & la vanité. C'eft pourquoy 
cette lettre voulant en quelque ma- 
niéré commander à celuy à qui la rai- 
Ton veut feulement qu’elle donne avis 
, elle fort tout à fait des réglés de la 
bicn-feance , & du bon fens j & par 
cette raifon ofFençant 4e Prince , & 
■ loy rendant odieüfes les perfonnes 
- qui l’écrivent , elle produit dans fon 
efprit un effet tout contraire à celuy 
que ces gens-làavoient prétendu par 
leur rethorrque. 

Autre chofe feroit fi nous chan- 
gions la fuppofition & que ce fûr, 
par* exemple , quelque Dame ott 
quelque rieur de profefïïon , comme 
ils d ilbnt , qui TulTent extrêmement 
familiers avec ce üoy , qui luy écrit 
viffent cette lettre : Car alors l'idée 
change incontinente & la lettre fê- 
tait un autre effet dans l'efprît du 
Prince » il prendront ccs grandes 
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gures > & toutes ces familiaritez rc- 
thoriciennes pour des excès de zele ; 
il tiroic de ces exprcflîons mal pla- 
cées, & pourroit leur fçavoir bon gré 
de leur réprimandé. Par où on voie 
qu’il eft befoin d’un grand diieerne- 
ment pour bien ufer de cette éloquen- 
ce à la mode. . 

Auffi comme elle eft un écueil 
dangereux à tons ceux qui veulent 
apprendre à bien écrire $ & d’autant 
plus qu’il Te trouve certains bien- 
diiàns qui 1 i propofent pour model- 
lede la belle maniéré , blâmant im- 
per ieufement tout ce qui n'eft pas 
enrichi comme elle , de ces termes 
tous neufs & faits exprès > ce qui 
n‘a pas ce beau feu & ce tendre , ce 
fiile chafiiè qui ne falit point l'ima- 
gination 9 & qui efi nettoyé de tou- 
tes les ordures , que la langue avait 
contrariée dans la .bouche du peu- 
ple , fans dire toutesfois , n’y quand, 
ny comment , il s’en faut <ervvç : 
comme » dis -je » ce faux brillant 
peut au contraire , fauf leur meil- 
leur avis , fallir & empoifonner ma 
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feulement le ftile , maisl'efprit d*un 
honnête homme , il eft très à propos 
d’y apporter une grande circotifpe- 
éfcion : & en effet nous avons déjà Vu 
par expérience que cette façon d’é- 
crire ne ^eut fervic pour aucune cho- 
fc ferieüfe> & qui tombe dans le com- 
merce de la vie civile 5 & fi on veut 

* avec cela fe donner la peine de lire 
ailleurs qaelques lettres écrites fc- 
rieufement de ce ftile , on verra 
qu’elles portent par tout un certain 
cara&ere de confiance & de prefom- 

-ption, qui fait qu’elles traitent les 
Grands à qui elles s’adrefTent , de 
pair & d’égal * avec mie familiarité 
injurieufe. ‘ 

La raifon en eft facile à trouver. 
C’eft que ces écrivains s’imaginent 
. dire merveilles en parlant un langage 
nouveau. Et défait ,on ne peut pas 
defavoüer que ces expreffions ne 
(oient des marques de la vivacité Sc { 
du beau tour de l’efprit , & qu’elles 
foient tout à fait agteabies » dites 
à propos & fur le champ» Mais conv- 

* nae ce n’eft qu’une éloquence d’imac- 

* \ 
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gi nation pour ainfi dire , & que Ja 
véritable éloquence doit être une 
éloqaence du jugement , qui fçache 
faire un bon choix & un bon ufage 
des termes félon les réglés de la bien- 
feance , ce n'eftpas être .judicieux 
ny éloquent que de ne fçavoir que 
ràmafler ces fleurettes pour les par- 
ftmer dans fes écrits > fans choix ny 
jugement. , , ;; 

Auüï devons - nous croire que ce tàeflTeut» 
fera l'employ de ces illuftres Elo- 
quents que la France a choifls pour Franjoi- 
luy apprendre à parler. Il eft vray- fe * 
fèmblable , qu'une partie de leur étu- 
de fera de Axer les termes , & de faire 
eonnoiftre la place naturelle qu'ils 
doivçnt occuper. Jufques - là je ne 
penfc pas que la badinerie doive 
l'emporter fur le bon fens > qui fuit 
les réglés déjà établies par la railo» 

& par i'ufage. 

Mais revenons à nos Lettres 1 
Comme donc elles font choquantes* 
quand elles fortent de la blen-feance 
du ftile , de la matière , & de la per- 
forine * lots que c'eft une perfonner 
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inferieure ,qui écrit à une, per&nne 

fuperieure. 

Le contraire eft également ridicu- 
le , quand un grand Seigneur écrit à 
un moindre imperieufement & de 
haut en bas: Car fi cét inférieur n'eft i 
point de fa dépendance , ou s'il eft 
étranger » cét homme dé qualité s*ex- 
pofè à la risée,dc luy écrire fiereraent 
& en maître. " 

Onmet aufli dans la lettre le lieu 
& la datte du jour & de l’année que 
l’on écrit. Pour plus grand refpeét 
: onia met tout au bas de la page oà 
on finit la lettre , & ï cofté » car 
c'eft en ufer trop familièrement à l'd- 
gard d'une perfonne de qualité , que 
de mettre cette datte en tête de la 
lettre. 

An r; fie hors que l'on nous com- 
mande d'abregcrces ceremonies dont 
j'ay parlé , & d’écrire enbület , c’eft 
à dire tout de fuite, fans Mon fleur > 
& fans (aider de vuide au comraen- 
cement,il faut obéir pour ne fe point 
rendre importun. 

Pour ce qui eft de donner icy des 

• * **•<"> * • • « ' * * 
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modèles de lettres pour tontes fortes 
de fojecs , on uniroit plutôt que l'on 
ne fetviroitj car il faudroit les éviter , 
quelques juftes qu’ils fuflenr , parce 
qu'ils (eroiént connus de tout le mon- 
de. Les préceptes generaux que nous 
venons de donner fuffirontft on veut 
apporter un peu de bon fens de fon 
côté. ]'y a joûteray feulement pour 
plus grande intelligence & pour ai- 
der en paffant à en faire l’application 
que lés lettres fervent , ou pour trai- 
ter d'affaires , ou pour s'acquiter de 
quelque civilité,comme nous venons 
de dire. 


Une lettre qui n'eft que pour la 
civilité , eft on un compliment qui 
exprime quelque paflïon, ou un com- 
pliment qui loue la perfonne à qui 


nous écrivons. Si c'eft pour exprimer 

â ue paflîon comme une con- 
ànce j une condoléance , &c. 
elle fe doit tirer du cœur pour être 
bonne , ainfi que^ nous avons dit en 
traitant des complimens. Autrement 
c'eft mantertr , Comme parlent les 
Peintres, que de copier, certains cora* 
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pliraôns vulgaires , qui fouvent n’é- 
tant point naturels, & étant avec ce* 
la publics , rendent ceux qui les écri- 
vent ridicules. 

. Il faut les inventer foy-méme$ 
tellemenr-quellement : cette linéarité 
jointe à la bien - feance que nous, 
avons marqué jufques icyf â l’égard 
de la perfonne , de matière & du 
Aile , rendra une lettre , finon admi- 
rable pour les penfées , du moins 
obligeante ; qui cft la fin que l’on, 
doit fe propofer , perfonne n 'étant 
blâmable de n’avoir pas toujours un 
grand genie. 

Que fi c’eft un compliment , pour 
s’infinuër dans l’efprit de la perfonne 
à qui on écrit en louant fon mérité , 
on peut pour l’inventer , ufer des mê- 
mes réglés que nous avons données > 
pour les complimens de louanges* 

Si c’eft une lettre d*aftaires , ,oa 
c*eft une lettre dire&e , ou c’eft une 
réponfe. _ 1 ; ' 

- Dans une lettre directe, qui ouvre 
la première une négociation , ou un 
récit il faut obfever exactement les 
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circo.'.ftances > c’eft à dire marquer 
le lieu , le temps , la perfonne , & la 
chofè : afin que celuy à qui on e'cric 
voye dans la lettre les chofes donc il i 
s’agit , comme il le verroit , s’il eftoit 
luy- même fur les lieux ; & de la ma- 
niéré que dans une lettre qui exprime 
une paflion , il doit voir noftre coeur, 
co»mme s’il le voyoit en effet. 

Mais il faut de tout cela , ne pren- 
dre que ce qui eft important pour - 
n’eflre point long en dcfcriptions in- 
utiles » ny paroiftre orateur : Car> 
c’eft un vice très- grand dans une 
lettre d’un homme d’affaire , qui 
doit eftre fimple , grave & precife. 
Elle doit eûre avec cela claire & in- 
telligible: Ce qui fe fait en obfer- 
vant de l’ordre dans le composé de 
la lettre , & dans la narration ; c’eft 
à dire en diftinguant les matières, & 
éifant de chaque matière , le pre- 
mier ce qui fert d’éclaircitfemenc 
pour ce qui fuit : le general devant 
' le particulier, le moins confiderable, 
avant le plus important j & ainfide 
degrez en degrez ^ufqu’à ce que 
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J’ott foit parvenu aux chofes qui font 
ou les dernieres par le rems , ou les 
plus importantes, & qui doivent faire 
le plus d'impreflions dans l J efpric de 
celuy à qui on écrit. 

Si c’eft une reponfe, il faut avant 
toutes èhofes marquer la datte de U 
lettre que l'on a ïeçûe , & répondre 
article pat article à tous les chefs; & 
puis ajouter ce que l’on auroit de nou- 
veau à faire fçavoir, obfervant l'œ- 
conomie & l’ordre dont nous venons 
de parier. Les lettres du Cardinal 
d'Oflat font, pour l'une & l'autre 
efpecede ces lettres d'affaires ou des 
plus excellens modèles que l'on puif- , 
fe propofer , fi on en reforme quel- 
que termes furannez. 

Il eft bon auffi de fçavoir que 
, pour plus de refpeéfc, on met la lettre 
dans une enveloppe fur laquelle on 
écrit le defïus. Et pour les Dames on 
cachette les lettres avec de la foye , 
en mettant le deflus fur la lettre mê- 
me î ce qui s'obferve à l'égard des 
Dames de la plus grande qualité, fi 
ce n’eft que pour marque d'un plus 

grand 


\ 


Google 


©b l a Civilité*. Ch. 17, % X y 
grand refpe& on peut mettre la lettre 
déjà cachetée de foye dans une enve- 
loppe , fur laquelle cm met encore le 
deflus. 

Après avoir dit,comrne il 'faut écri- 
re des lettres, il eft bon à prefent d'a- 
joûter un mot de la maniéré dont il 
faut les recevoir. 

Si la perfonne qui vous rend quel- 
ques lettres- billets ou autres papier*, 
eft d'une qualité que vous deviez ho- 
norer, & qu'elle vous rende cette let- 
tre lors que vouseftes feu!, il faut d'a- 
bord prendre garde à deux chofes. 

La première , fi cette lettre re- 
garde vos propres affaires , ce que 
vous pouvez aifément juger -, & en 
ce cas , il ne faut ny l'ouvrir ny la 
lire devant cette perfonne , comme 
nous l’avons déjà dit ailleurs en pad 
fanr. 

La fécondé, eft de voir fi c’eftpour 
les intérêts de cette même perfonne , 
car alors il faut ouvrir & lire la lettre 
en fa prefence, en luy faifanr quelque 
civilité fur ce qu'on l'a laide pendant 
ce teins- là fans l’entretenir. 

Que fi on vous rend une lettre, un 
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billet , ou un autre papier en compa- 
gnie , la civilité feroit de la lire tout 
haut , fi cela fc pouvoit faire fans in- 
terrompre la converfation ; mais par* 
ce qu'il en peut arriver de grands in- 
convenicns , comme fetoit,par'exem- 
ple,de révéler quelque chofe qui doit 
«ftre fecret,ou qui toucheroit les în* 
retêts de quelqu'un de la compagnie, 
ou meme quelque affaire ou on fe 
fieroit les mains en la communicant; 
cela étant , il vaut mieux * fi la chofe 
prefle , faire une exeufe à la com* 
pagnie>& luy demander la permiffion 
d'expedier la pcrfbnne qui vous a ren- 
du la lettre : & après fe lever,fi on eft 
affis , & fe tirer à l'écart pour la lire, 
êc faire la réponfe que Ton jugera à 
propos ^remarquant cependant qu'il 
eft obligeant de dire k la compagnie 
quand on revient , ce qui fe peut dé- 
clarer , & particulièrement fi c’tft 
quelque nouvelle , afin de ne point 
‘paroiftre myftericux ny couvert , c 
qui eft un grand vice en toutes ren- 
'contres, ~ 

C'eftpourquoy il faut bien fe don,, 
ner de garde d’imiter certaines per- 
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donnes , qui ayanc commence à lire 
'une lettre tout haut, & venant à ren» 
contrer quelque endroit délicatjs'ar- 
fêtenc tout court ÿôc le lifeot entre 
des dents :< car; cela eft tout l iait de- 
fobligeant,& offence bienfouvent la 
compagnie , fuivànt les circonftances 

& les occafions, i . ^ » . ; 

„ » 

, ^ * * • • • * . , 

i$» •$!)♦* !$»:#* 4*1 
--ji-CH A P 1 ,T. Ri fil bC V II I. ; 

* 4 

t y ‘ j ! , .i .n t : | ; *»? i.t •* 

~1De la bien- feance que doivent garder 
l . les per fort nés fît perte h res à i* egard 
-ii des inferieures* . 

?a*>i : a : ’ p ; oh ^ t -r > : 

i AT 'Ordre nous auroit conduit 1 
iJL«direfiey quelque chofe de plus 
precisdela bien-feance, qu’ùnfupe- 
orieur doit: garder à l'égard des .infe- 
rieurs: Mais comme ce Lcroit vouloir 
preferire des loix à ceux qui les.forit 
, -on s'en difpenfera. Seulement pren- 
dfa-t'on la liberté d’avertir les jeunes 
Seigneurs, car ce Traité n'eft fait que 
pour la jeuneffe , que s'ils n’étoient 
pas a de z raisonnables pour voir que 

K * 
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les petits & les pauvres, font hommes 
comme eux , qu'ils ont Couvent au- 
tant & quelquefois plus de mérité 
qu’eux s> Ou s’ils n'avoient pas afTez 
de charité Chrétienne pour honorer 
en leurs petfbnnes l’image de Dieu , 
& .pour les regarder comme ayant 
Dieu pour Pere aufll bien qu’eux * 
comme ayant été rachetez par ]esus> 
Christ du même fang qu’eux ,& s 
comme ayant ce privilège par defïus 
eux qu’il a voulu finttificr la piaûvre- 
té en le faifant pauvre luy même, 
ils doivent du moins pour leur pro- 
pre interet être bons , par exemple , à 
leurs Dçmediques » & civils & hon- 
nêtes ï l’égard de ceux qui ne font 
point dans leur dépendait ce.Càt quel 
monftre n’eft - ce pas en effet qu’un 
grand Seigneur qui n’a point de civi- 
lité ? Tout le monde le fuît , tout le 
monde s'en irrite , on ne luy rend 
honneur que par maniéré d’acquit & 
pour fatisfaire à l'ufage; Et ainfi on 
peut dire qu’il eft au monde fans y' 
être ; puifque s’eft n’y être pas que de 
n’y êrre aimé de perfonne : & il ne 
faut pas s’en étonner , car la civilité 
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étant , comme nous avons die , l'effet 
de la modeftie qui eft l'effet de l'hu- ' 
milice, & l'humilité étant une marque 
véritable de la grandeur de l'arae qui 
eft la véritable grandeur , & non pas 
celle de la fortune,c’eft elle qui attire 
' les cœurs , qui fe rend aimable par 
tout , comme l'arrogance dni-cft la 
marque de ia petitefle de l'efprit , eft 
l'objet du mépris de tout le monde. 

Les grands Seigneurs peuvent mê- 
me être civils àbiemneilleur marché 
que les autres f Car à l’égard des in- 
ferieurs ils* n'ont, fans s'incommoder , 
qu'à être un peu familiers & carefTans» 
ils paieront pour fort honnêtes ôc 
fort civils, parce que cette familiari- 
té eft obligeante , comme nous l'a* 
vous dit au commencement. 
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i: :GHAPlTRE XIX. 

** ~ » \ * î . . * 


r 

Ite /rf bien* fiance entre les perfonne* 
égalai , & de là raillerie 


j i 


L /Honnêteté eft donc par tout ai» ; 

_ mable,, & par tout la marque* 
d'une perfpnne bien élevé , mais la; 
preuve la plus fenûble de fa bonne 
éducation * eft lai conduite qu'elle-i 
tieiK a l'égard d^fes égaux. G arcom- ( > 
me à l'égard des perfonnes qui.luy? ; 
font fupecieuresjla pudeur & la crain- t 
te peuvent la rendre modefte mal*» 
gré elle , içy c’eft fou pur naturel qui 
Ia fait civile. ' 


Quand je dis civile » je n'entend: 
pas que l'on obferve à l'égard des- 
égaux avec lefquels on a accoutumé 
de vivre, les mêmes déférences, & les. 
mêmes circonfpe&ions qu’avec des 
perfonnes fuperieures devant lefquel- 
les il faut témoigner fa loûmiflion 
par des obfetvacions étudiées... 


m i a Ci vi L ite* Ch. 17* 

Avec fcs égaux on peut abreget ce t . 
que l'on appelle ceremonie , & faire 
fucceder la familiarité en la place dés 
formalité z extérieures. 

Mais il eft bon de fçavoir auffi qu’il 
y a differente forte de familiarité. 

L’une qui ne fe cache de rien, non 
pas même de ce qui eft dés^ honnête i 
& c’eft la familiarité dont ufent les- * 
perfonnes qui ont perdu tout fenti- 
ment pour l’honncuj * ôc par confc- 
quent ce n’eft pas celles dont nos jeu- 
nes gens doivent ufertAu contraire ils 
ne doivent jamais ny rien dire ny rien 
faire.quelque liberté qu’ils en ayent » ' 

qui ne porte le cara&ere d’un cfpric 
bien- fait , & qui ne fente fon bitn . 5 ^^ 
Il y en a un autre qui ftrt de pretexte Vs 
pout prendre par tout impunément-™^ 
les commoditez,& aller a tes lins aux ijbtdmû 
dépens des autres , & c’eft une efpece P ccc » l °r 
de filouterie , dont certains hardis ITnlum 
ufent , pour abufer de la bonté & deP^« e ..^ 
l’honnêteté des autres. Cette liberté îucmil* 
eft choquante , & tout* à- Fait indigne v, / twic r* 

• * * . , u mmatnCr 

d’une ame bien nee. citiaad- 

Il y en a une autre qui eft le fytn W' 1 * * 
hole de l’amitié c’eft çelle-U dont 
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son n- doivent ulèr les égaux entre honnê- 
SS tes gens. Ce qui Sir voir qu'ils doi- 
cic.de vent abfolument regler leur conduite 
amiciti* à leur égard fur un principe d'amitié* 
& qu'ils doivent par conséquent évi- 
ter en routes chofes de fe choquer, 8c 
de fe fâcher les uns 8c les autres. Ils 
doivent chercher toutes les occa- 
fions de plaire à leurs égaux ; Ils doi- 
vent même leur porter de l'honneur > 
£>îîw <ÎUC 1 non an honneur de ceremonie » 
ceiomfc comme nous venous de dire , mais 
• d'amitié ainiï que font entr'eux les 
gent fed véritables amis. C*lft pourquoy , de 

«imûTr* S uc P crur viyre dans la bien* 
namentû feanceavec les perionnes fuperieures,. 

Unique réglé cft de les cenfidererpar 
ex « tout plus que foy mefme , l’unique 
r r °^ c * réglé auffi pour vivre dans la bien- 
diam./i. feance avec les perfonnes égales eft 
de les confîderer par tour comme 
foy -même. 

D'où il s'enfuit que c*eft une cer- 
taine incivilité 38c très incommode 
à une compagnie de petfonnes éga- 
les,de vouloir fc Faire confîderer par- 
dedus les autres , de fe faire entendre 
. de regler tout le monde à fes heures. 
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de faire dépendre de fon goût ce ht y 
des autres, de s’attribuer lesjmei Heures 
chofes > de s'ériger en maître » & en 
çontrooleur , &c. 

. Or comme cette familiarrré dif- 
penfes des a&ious de ceremonies,eile 
difpenfe auflt des paroles de circon- 
locution qui marquent la foûmiflïon 
& la déférence; & d'ordinaire la con- 
verfation entre égaux eft plus libre 
6c plus gaye que celle entre perfon- > 
nés où il -y a de l'inégalité. Mais par- 
ce qu'auflt ces converfations toutes 
gayes qu'elles foient , doivent êtres 
honnêtes » il eft bon d’obferver 
quelques réglés d'honnêteté pour 
ne pas confondre les chofes qui en- 
trent dans cette convcrfation. La 
raillerie eft ce qui y à d'ordinaire le 
plus de paruc'eft pourquoy il eft boa 
•de fçavoir qu'il y en a de deux 
peces. 

Naturellement z la raillerie e(i 

\. r . , , - , , . . J , easfcmu» 

elsj cours en joue & (ptntuei qui exprt- Faccm* 

me quelque cbvfe d* agréable fans 

perjonne ri y l'honnêteté* riuttu *1 

Mais parce que par abus on en a* c - 

. étendu plus loin la lignification , il 
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y en a d*une autre efpece i qui efl; 
celle dont la plufpart do monde fe 
fert pour exprimer j la dérifion fîib- 
tile & ingenieufe de quelque vice 
ou de quelque défaut ? en quelque 
fujet qu'ils Ce rencontrent > foit-etf* 

• s'en moquant ouvertement > foit en. 
les contrefaifant par geftes. Et c’eft 
la raillerie de certains effrontez , qui 
font Un métier de faire rire quel- 
que prix que ce Toit , fans aucun- 
égard ny au tems ny au lieu » ny 
aux perfonnes, comme porte la dé- 
«seurrî- finition de cette raillerie. n Aufty ; 
ÎJùs* & r n ’y a ~t’il pas beaucoup de differen- 
procax ce entre cailler de cette maniéré &. 
teque'** dire des Injures , fi ce n'eft que l'in- 
t«,rporisi jure attaque fans chercher d'orne— 

îSeque mCIir * ‘ * 

perfona- Cette derniere raillerie eft tout L 
«éaum Cr fait indigne de perfonnes bien éle- 
Lbc«. vées. Elle blcffe l'honnêteté, & cho- 
que le prochain^ » 

L'autre qui eft toute innocente ». 
peut entrer dans la converfacion des» 
honnêtes gens. : le fecret n'eft que: 
delà bien tourner: car non feule- 
ment il faut avoir du feu ». U ima* 

/ * 
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giner heureufcment , ce que l'on 
appelle, tes bons mots > mais il faut 
avoir l*tfpric net & jufte , pou* leur 
donner un tour jufte. Et èn effet 
cette raillerie ne confîfte pas à faire 
le folâtre , f enjoué, & le rieur fans 
fujet , à dire de petites pointes pla- 
tes , & tirées de fujers bas& com- 
muns, pomme la plufpart des pro- 
verbes, que l’on a aboly pour cette 
raifon : mais à penfer. & à dire quel- 
que chofe de nouveau , de brillant 
& d’élevé , conforme à la qualité 
des perfonnes , qui parlenC^e qui 
écoutent , & de le dire , bien & à 
propos. / ■. » 

C’eft pourquoy , Epar l’experiencé* 
que l’on peut en avoir faire.depuis que 
l*on eft au monde,on fe fentoit l*efpri$. 
pefant » il faut s’abftenir entièrement 
de la raillerie j car elle retourne fucr 
celuy qui la fuit , en ce que perfonne « 
n’en rit , que pour fe moquer d& celui 
qui Ta fait mal. 

Mais il ne faut pas fëulemetu-s*efc; 
abftenir , fi on ne fe fent pas a fiez de. 
.vivacité- d’etprit , il le faut mêm«? 
qp and on en auroit , fi ceux devance* 
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qui on parle , n'en onc pas aflez pour 
pénétrer la fin de la raillerie. Et de 
fait, il y en a qui ont , ou les oreilles 
impénétrables par tout ce qu'on peut 
dire de vif & de pénétrant, ou Iefprit 
tellement de travers , qu'il donne 
toûjours un plus oblique à ce que l'on 
peut dire de plus droit. Ce font gens 
apurement tres-incommode : mais 
parce que le monde en eft prefque 
remply , il vaut mieux ayant à vivre 
dans le monde s'accommoder à cette 
foiblefle ,que d'imiter l'inconfidera- 
tion ou la vanité de quelques uns qui 
aiment mieux perdre un bon amy- 
qu' un bon mot. Car il en arrive de 
très* grands inconveniens j 6c le fens 
eommun|feul nous apprend allez que 
tous les bons mots cnfemble , ne va- 
lent pas un amy. 

Pour cet effet , il faut fe propofer 
les réglés fuivantes» ou de femblabies 
pour éviter d'offen fer perfbnne. ; : 

La première eft qu'en general il né 
faut point du tout , s’il le peut, faire 
de railleries perfonnelles , c’eft à dire 
qui attaquent les perfonnes 6c parts- 
entièrement Les perfonnes encore vfc* 
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vantes,ou mortes fi recemment,qu’el- 
les vivent encore dans ceux qui les 
reprefenrenr. 

La fécondé eft , que dans la per- 
fonne il faut dîftinguer les défauts 
volontaires , de ceux qui font invo- 
lontaires. C'eft une très méchante 
rail 1er te de fe moquer d'une perfonne 
par exemple , à caufe qu'elle fera 
borgne, boiteufe,&c. car ce n'eft pas 
» faute : de même que c'eft une pre- 
fomption qui marque un grand de- 
faut de bon fens, de fc glorifier de ce 
que l'on eft bien- fai t,puifqu’on n’y» 
rien contribué. 

La troifiéme eft , qu’il faut diftin- 
guer auflidans la perfonne l'extcrh ur 
de l'interieur ; i'exterreur n'étant pas 
« fenfible que l'interieur , & en eff t 
un homme , par exemple , ne fe fâ- 
chera pas qu'on dife, qu'il n'a pas 
grand mine ; mais il facheroit bien 
Fort fi on difoir qu'il n'euft point 
d'efprit.Une femme ne fera que mor- 
tifié fi.qndit qu’telle eft paflàblement 
bien faite,mai s on l’outrageroit fi oa 
difoit qu'elle fut extravagante* 
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que de la railler de ce qu’elle fe feroic- 
fardée & ajuftce pour quefter dans* 
Une Eglilè. - . 

, La raifon eft parce que le monde 
eft ainfi fait ; parce qu’il fait fervici 
fcs a&ions de règles à 1a vertu 3. au; 
lieu que la vertu doit eftre la réglé de^ 
# 5 Uonsparce qu’il fe figure quMl y a» 
du mépris oà> il n J y en a pas , & qu’iLl 
te fai t un mérité de ce qui ne l’eft*. 
qu’en imagination.. - » ' , 
r C eft l'aveuglement & l’enyv re- 
ment de la nature corrompue ; & 
comme on ne doit point s’ériger ei*> 
pire <51 eu r , y ayant des petfonne* 
cftablics pour cela , on doir^puifquç 
L'on cil obligé de. vivre au milieu de: 
toutes ces foi ble fiés que l’on. 11e peut 
eprriger^y conformer fa conduite , Sc 
éviter d'oflèneer perfonne dans les> 
chofes ou on su eftably ce prétendu*, 
mépris. Et c’ellfe conformer it la rè- 
gle capitale que nous avons marquée», 
qui dt dc confidercr nos égaux, com*» 
me nous-mêmes. - , - 

Car fi; félon le mondé il n’y a rien*, 
de fi fenfibie que le mépris , & enco- 
re lemépris qui vient des pexfonne& 
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& fi douce toute enfemble , qui triom - 
pbe de la dureté du cœur fans blejfer l# 
liberté du franc arbitre J qui s'afiujetit 
la nature en s* y accommodant ; qui fe 
rend maiftrejfe de la volonté en la laif- 
fitnt maître fie d' elle-même ,cette grâce' 
dis-je qutfi- ce autre chofe^qu'un je ne- 
fçay quoy fur naturel, qu on ne peut np 
expliquer ny comprendre.- 

En fécond lieu , il ne faut pas nor*- 
plus faire raillerie des chofes pour 
lefquelles on doit avoir naturellement 
la pudeur & de 1a retenue, quelque 
couverte que foit U rai# crie y comme 
fi on difoit par exemple , après ce 
vieil original des railleurs. iVo»* en re- 
tournant d nos Navire, je i/is derrière 
je ne fçay quel buifion, je ne fçay quel- 
les gens faifant je ne fçay quoy & je ne 
fçay comment , err- Et un autre rail- 
leur réprend ôc dit. Cefioit , comme 
on nous a raconté > deux hommes de ye 
tse fçay quel âge ny de quelle conÀitio » 
qui efi oient allez de compagnie pour je 
tte fçay quoy. Après avoir fait chacun T 
comme ils croyaient , avec fat tsf action » 
ils regardent , par je ne fçay quelle 
çemplaijance que l J on si pour fis. a&ion* 
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( dont Efope n'a pu rendre y ai fon ) 
l'effet rèpondoit a leur opinion . L'un je 
congratule du bon fucce z * L'autre re- 
gardent ne trouve rien Al cherche rien . 
Il demande s'il rêve ,il n'en fiait rien . 
Il fouille par tout rien. Le voilà dans 
un étonnement efirange car il efioit 
afiuré de fon fait. ll en appelle a fin 
camarade Jl le.preffe de chercher avec 
luy. Cet autre au contraire dit qu'il efi 
vifionaire & le luy prouvez Celuy-cy 
enchérit , & croit efire enforcelé. Il 
f at foit froid cependant ‘ r c'efi pourquoy 
ils quittent la place ; reprennent leur, 
chemin ; Et comme l'enchanté voulue 
fi cacher de fon manteau * il bride le 
ne k. à fon compagnon , qui efioit fous fa 
main , du je ne fçay quoy, Celuy-cy te 
dffeernant à l'odorat , s'écrie ; on vifi- 
te. // fe troupe que le je ne fçay qnoy 
qu'il avait fait dans la doublure de 
fin manteau , s'efioit en fe levant cou - 
. U vers le bout & efioit allé donner ju • 
ftement dans le nez de^ l'autre ». comme 
toutes ebofes tendent à leur centre, par 
fine fçay quelle difpojkion naturelle. 
Et de rire. 

Et en uoifierae lUo * on ne doit 

» » # 
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point encore railler fur les difgracesy 
& les infortühes de qui que ce foit : :* 
Car une ame bien née ne doit jamais- 
snfaiter au malheur d'autruÿ. Car 
une lâcheté félon le monde , & un»; 
péché contre la charité félon Dieu., 
Par exemple, Ci on faifoit ce tonte „* 
un certain homme fort riche avoit con • \ 
vie bon nombre de Je* amis à difner 
Et comme on e fi oit fur le point de fer- 
vir , on luy vient rendre une lettre' 
d'un naufrage qui efioit arrivé a un- 
Navire qu’il avoit en Mer 9 où efiois » 
tout fon kien.uEa douleur le fin fit , il 
fit ofier le couvert ypt'ta. fies amis d’ aller? 
difner chacun chez fi? j & s’alla en- 
fermer, Voila un homme bien empêché 
( dit un railleur ) il n’atoit qu’a le r 
prier de difner avec les Syrenes & 1er 
Tritons ejuifaifioient grand chere de ce 
qui efioit dans fon Navire 7 .&)C. il n> 
a» rien de £ impertinent. & en mèmè- 
temps de même. Chrétien. Geft 
pourquoy il faut très- foigneufemcnt 
s’abftenir de toutes ces fortes de rail- 
leries qui bleiTent la Religion , qui: 
blelfent l'honnefteté 3 qui bleflém lai 
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CHAPITRE XX. J 

V » 

... Comment on doit fi faire rendre . 

, honneur . 

. ] 

I L eftbon de fçavoir auffi, pour ce 
qui nous regarde en particulier, 
que c’eft une incivilité de fe faire 
rendre, des honneurs en prefence 
d’une perfonne plus qualifiée que 
nous ne fommes , & à qui nous de- 
vons nous - même du refpcéfc : parce 
que Ihonnefteté qui demande que 
l’on s'humilie par tout , l’exige de 
droit abfolu dans cette rencontre 
où le plus grand félon l’ordre de la 
nature, raljai fle & efface* le moin- 
dre ti En forte , que par exemple, qu’il 
eft indécent à des perfonnes de mé- 
diocre qualité de fe* laite fuivre , ou 
à une Dame de fc faire mener , & fai- 
• re porter fa robe, en l’appartement 
& en U prelênce d'une perfonne , qui 
eft d'une condition à fon égard beau- 
coup plus relevée. 
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l'application des préceptes de civi- 
lité a toutes rencontres i de laflate - 
rie ,j de/ trop grands /crapules, 

. - >Î Î 

I Lreite à dire qu*encoi?e que ce 
Traité foit divifé par Chapitres 
pour garder quelque ordre > il ne 
s'enfuit pas que l'on ne doive pràti* 
quer la civilité qu'à la lettre 3 & fe* 
don que les chofes y font difpofées. 
Il ne faut pas l'entendre ainfi ;$ 
mais il faut fe mettre ces préceptes en 
general , dans l'efprit^pour éftre civü 
partout* -- f * * ■'•'le, ro . 

il faut de' plusTes appliquer avet 
difeernement & obfervér quelques 
degrez î Car par exemple , s'it faut 
eftre civil envers nos égaux ■* d'une 
civilité d'ami tié,il^iK l’eftpe encore 
davantage énvcrsde^ perïbfo?n¥$ • qüi 
auront * quelque' ‘qhâUté “fur nous 
. quoy qu'elle n'ÿ*metïé pas utirè gran- 
de différence : £c s^i faut l'cftcc eu- 
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vers celles-cy , ii faut l'eftre encore 
plus à l’égard de celles qui feront 
d’une qualité éminente par deffus 
nous : Et encore plus à l'égard des 
princes , qui feront par deffus ces 
perfônes-là,& enfin bien plus exa&e- 
tnent envers les Telles couronnées* 
ou des perfonnes qui les touchent de 
prés & font au dellus des autres Prin- 
ces puifqualors la civilité devient 
un devoir. Nous nous en acquite- 
i?on s régulièrement, fi nous nous fou- 
venons de garder par tout la bien- 
feance que nous avons marquée à 
l’égard des perfonnes , du temps , ÔC 
du lieu. 

Mais pour voit tout d’un coup dan* 
la rencontre,fi nous fouîmes dans ces 
©bfervations;& pour en même temps 
prévenir plufieurs irregularitez qui 
font de la peine , nous n’avons qu’à-, 
obferver une réglé courre & in- 
faillible , qui comprend toutes les 
•autres. « * 

C’eft de confiderer l’effet du pré- 
cepte avec le precepte même.. Quel- 
ques exemples nous le feront péur- 
eûre mieux entendre. Un des pre- 


Digitized by Google 


*4© Traité* 

cepres pour la table eft de ne fe point 
découvrir : Sur ce principe un parti- 
culier 3 pai exemple, qui Te trouverok 
à la table d'un Prince^qui fe proppfant 
-de l’obi igerboiroit à fa famc,ne raan- 
queroit pas »fi vous voulez , à la ci- 
vilité do demeurer couvert $ mais 
quel effet cela feroir-il 9 de voir un 
homme fi different de qualité & qui 
doit eftre effectivement dans le 
refpeCfc , immobile comme fur un 
pied d’eftail , pendant que le Prince 
le comble d'honnefiete } il efi aifé de 
c'en perfuader l’abfitrdité , fi on fe 
les repi efente à table , & en la com- 
pagnie d'un grand nombre de per- 
Tonnes qui mangent avec eux , & qui 
les voyent manger. Ce prompte ne 
peut donc pas s’obferver dans cette 
Ten contre * à caufc de fon mauvais 
effet -, & il faut neceffairement !fè 
découvrir & s’incliner comme nous 
l'avons remarqué > puifque par ces 
adfcions là même , qui font hors de la 
réglé , ou témoigne davantage fou 
•reîpeCl:.- 

Tout de même , fe trouvant à ta- 
ble avec des perfonnes à qui on doit 

quelque 
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quelque déference , & qu'il faut par 
confequent fervir les premiers, avant 
que de fe fervir foy-même pour fui- 
vre te précepte de civilité qui l'or- 
donne ainfi, ce ftroit , par exemple , 
une plaifante civilité fi une perfonne 
de cette qualité demandant du pain 
d'ordinaire,comme il arrive fouvenr; 
dont on auroit déjà coupé , le jour 
auparavant, fi vous voulez , & me 
priant deluy en couper , je lüy cou- 
pois & reprefentois-, pour fuivre le 
précepte , le premier mourceau qui 
feroit dur & fec,& gardois pour moy 
le fécond , qui feroit rendre. 

De même un des préceptes de ci- 
vilité ; & de laifier pafier la première, 
une perfonn* que nous devons hon- 
norer r mais fi par exemple , on a un 
bourbier à pafler , & qu'on innonde 
celte perfonne, d'eau & de bouë pour 
fe: tenir littéral lement au precepte ,, 
quelfpeétacle fera-ce de la voir crot-- 
tée par4ionneur ?• * ^ : 

Il faut donc en toutes rencontres,, 
pour appliquer judicieufemçnt les rc- 
glesque nous avons marquées , voir 
d'une, même, vue, le précité & l'etfët; 

' • L. 
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de préceptes & fi l'effet produit quel- 
que indécence, re&ifier & redteflèr le 
precepte par le Sens commun. 

Maintenant il faut Sçavoir que 
dans la pratique meme de la civilité j 
ont peut en general tomber dans deux 
extrémitez ou deffauts très- dange- 
reux. 


Le premier eftjors que l’on exce- 
de dans la civilité , accablant la per- 
sonne à qui on fait la Cour,de com- 
plaiSance aveugles & Superflues , & 
alors on appelle celaflatterieilaquel- 
le ne vient que de baffeilè & d’inte- 


reft , & qui tourne tout à fait au de- 
fa vantage de celuy qui la reçoit Car 
de même que celuy qui flatte fait voir 
par fes continuelles adorations le 
cara&ere d’une ame rampante , dou- 
ble & intereffée : ainfi celuy qui la. 
Souffre , donne à connoître qu’il æ 
luy-même l’efprit bien court & bien 
pcefomptueux , de ne pas découvrir 
l'ajpas , ôc de fe laiffer toucher à des. 
foumiffionsqui ont pour objet toute 
^autre chofe w que Son merire. x 
! Le Second deffaut , dans lequel on 
* peut tomber », eil quand pour trop 
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éplucher les chofes , nous nous fai- miciofa 
fons des fcrupules fur tout , & que fft,nocc ’ 

r . r , , ^ » rc ta^cn 

nous nous rendons eiclaves de ces cè* nomim. 


remonies , jufqu’à nous en troubler 
Lefprit & nous rendre incommodes gui eau 
ou ridicules aux autres par trop d'fe- reci P ,t 
xaChtude. dcicfta- 


La civilité doit être toute libre , JJ î lr .* : 
toute naturelle , & nullement façon- affcma- 
niere ny fupeftiticufe , d'où vient 
même, que quand nous nous fommeS ciar au* 
mis dans les termes de la bien-feance^ x ^ 
& du refpeét, que les perfonnes qua- q"üp c 
lifiées peuvent attendre de nous , f,bi 
nous ne devons point apres cela pa- f c maxi- 
roître timides auprès d'elles 
nous devons au contraire parler Ijl ç c 4e 
brement & franchement: Car cette 0miMt + 
crainte qui va quelquesfois jufqu’au 
tremblement , èmbarafle même celuy 
à qui on parle, & eft: bien fou vent 
: h marque d’un naturel fa rivage, oiv 
•d'une éducation balle & mal culti- 
vée. ’ 

, Ce qui nous fait counoître cla’rc- 
iwent , que la modeftie & l'Iionnêrç- 
té„n'eft pas comme plu/ïeurs crovent 
une pufillanimicé qui recule & oh*- 

L. z 
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fcurcifîe les honnêres gens : mais 
qu'au contraire étant comme un frein 
à cette audace effrontée, qui allienne 
de nous les perfonnes de bons fens,if 
faut tenir pour «confiant , ce que dit 
Cicéron , que fans la pudeur & la 
retenue y il riy a rien de loiiable , H 
n'y a rien d*bonnete* 

fo #$* f$! & & fh A 

4 

CHAPITRE XXI L. 

Conclu fort de ce Traité .. 

C E font là les obfervations que* 
l'on a- jugé à propos ;de faire- 
pour l'inflru&ion des jeunes gens.On 
voit bien qu'il feroir impoflible de 
donner des préceptes de civilité,pour.~ 
toutes fortes de rencontres , & pour 
toutes les a&ions des hommes qui. 
peuvent fervir dé matière aux réglés, 
de là civilité > & on n'ignore pas non. 
plus que l’on a mis dans céc écrit 
quantité de chofes que tout lemonde 
£çait , & que d’àutres peuvent avoir 
déjà dites jamais la cliofe 11e fe pou- 
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voix faire autrement : car eftant que- 
ftion de traiter de la bien-feance de9 
avions des hommes , qui font pref- 
qucs toujours les mêmes,, y ayant eu 
depuis le commencement du mondei 
des gens qui ont beu,mangéicrachéi 
bâillé , &c. On ne pouvoir éviter 
de redire les mêmes réglés , parlant 
des mêmes actions i puifque la bien- 
fceance n’eftant autre chofe que ce 
que la raifon à jugé convenable fur 
les principes de la nature & de l'ula- 
ge j il y a eû avant nous des gens rar- 
fonnables , qui ont pu connoître & 
enfeigner cette convenance,auflibien’ 
que nous. % 

* Ce n’eft pas que pour faire ce Trar- 
té , on fe foit fervir d’aucuns Livres 
de pareil fujet , fcachint bien que; 
pour les préceptes de civilité qui dé- 
pendent de l’ufage, ces anciennes re^ 
gies nuifenr plutôt qu'elles ne fer- 
vent j & que par confequent.il vaut 
mieux contuLrer l’ufage vivant ,.que 
l'ufage mort.. Que fi toutesfois nous 
nous étions rencontrés avec ceux qui 
en ont écrit,, comme il eflr probable 
qu’entre tant de perfonnes de mérité,. 
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qui font profefïïon d'inftruirc la jeu* 
ndfe, & qui s'y appliquent avec tant 
de zele , il s'en fera trouvé qui n'au- 
zont pas oublié de luy prefcrire des- 
fegles touchant la civiliré,puis qu'eL 
le fait une des plus neceffàires parties- 
de l'inftru&ion > ou du moins celle 
qui paroît davantage & plus fré- 
quemment aux yeux du monde* nous 
ne voulons pas finir fans les prier 
d'écre eux-mêmes à nôtre égard civils 
& courtois, & de ne pas trouver mau- 
vais que nous les ayons imitez en 
quelque chofe. 

, Et en effet , à le prendre même à* 
la rigjieur,comme nous fommes fera* 
blables eux 8c nous en cette rencon- 
tre , à ceux qui compilent des loix 
qu'ils n'ont pas faites , & dont pat 
confequent ils feroient ridicules defe 
faire un mérité ; de même nous n'a- 
vons pas lieu de nous offenfer, , s'il y 
en a qui joignent leur travail au no- 
tre , puis qu'ils n'oftent rien de<*& 
qui eft à nous. Auffi verrons- nous 
avec beaucoup de joye que d'autres 
prennent , comme de main en main, 
Je. flambeau quemous leur grefentons*, 


9 
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■#c qu'ils perfectionnent ce que nous- 
ne venons que d'ébaucher* Car quel* 
que chofeque les uns & les autres en 
puiflènt avoir dit jufques icy.; il eft- 
cercain que l'on en doit avoir beau- 
coup dit , fi on a voulu répondre à* 
une matière fl abondante i & quoy^ 
que nous- mêmes ayons pu en avoir 
remarqué dans cét écrit ; nous fom~ 
mes alfurez qu'il en refte encore beau- 
coup plus à dire. 

Davantage, cérufage dont nous» 
venons de parler , ne permet pas que' 
la plufpart de ces fortes de loix foient 
immuables.. Et comme il yen a beau- 
coup qui oht déja^changé, je ne dou- 
te pas qu'il n'y en ait plu fleurs de. 
celles-cy,qui changeront tout- de mê- 
me à l'avenir- 

Autresfois , par exemple , il étoîr 
permis de cracher à terre devant des» 
perfonhes de qualité , & il fuffifoie 
de mettre le pied deflus , à prefent: 
c’eft une indécence.. 

Autrefois on pouvoir bâiller, & 
c'eftoit aflez , pourvû que. l'on ne 
pariât pas en bâillant j à prefent une 
perfonne de qualité s’en choqucroit.. 








T r a r t e-*> 

Autresfois on pouvoir aufïï trem* 
per Ton pain: dans la fauffe, & il fuf- 
nfoit pourvcti que l'on n'y dut pas 
encore mordu , maintenant ce feroit 
line efpece de rufticité. ' • . , 

Autresfois on pouvoir tirer de fa 
bouche ce que l'on ne pouvoir pas 
manger le jetter à terre , pourvût 
que cela fe fit adroitement $•& main* 
tenant ce feroit une grande faleté, & 
ainfï de plufieurs autres.- 

Il eft donc certain que Pufage 
pourra polir, abolir,& changer peut- 
être une partie des réglés que nous 
donnons : mais neanmoins comme 
La civilité vient ôfTentiellement de la 
modeitie , & la modeftie del'humi- 
lité,qui comme les autres vertus font 
appuyées fur des principes inébranla- v 
blés } c'eft une vérité confiante , que 
quand Pufage changeroit, la civilité- 
- ne changeroit pas dans le fond ; Sc 
que l’on fera toujours civil quand on 
feramodefte , 6c toujours modefto * a 
quand on fera humble.. 
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